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LANTARA, dix-huit ans M lle Virginie Déjazet. 

DOMINIQUE LANTARA père MM. Oscar. 

THÉODULE MALEMPOINT Legrenay. 

NARCISSE CHAVIRÉ Allart. 

CÉSAR PITOU, huissier Dailly. 

ROSSIGNOLET, rapin Bon value T. 

COQUELUCHON, garçon d'auberge. Ricard. 

LE PÈRE LA TREILLE Émile. 

JACQUINOT Darcy. 

Premier Ami Léonce. 

D ^ ,ème AMI ) Dübart 

RATINTOIN, apothicaire ] 

CRAQUETTE Mlle* Moyse. 

‘^jlAGOTTE Clémentine . 

DAPHNÉ ‘ Alice-Roger. 

CYDALISE Anna. 

Une Bourgeoise Perrin. 


Modèles, jeunes Gens, Marmitons, Recors, Commission- 
n naires, Bourgeois, Paysans, Paysannes, etc. 


La scène se passe en 1728. Au premier acte, à Fontainebleau ; 
au second acte, à Paris, un an après. 


Toutes les indications sont prises de la dioite de l'acteur. 
S’adresser, pour la mise en scène; à M. Vizentini, régisseur- 
général, et pour la musique, à M. Malo, chef d’orchestre, tous deux 
au thé&tre. 
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ACTE PREMIER 


L’auEerge du Soleil-d’ Argent, à Fontainebleau. Va»te salle à pans 
coupés, grande baie vitrée au fond. — Portes latérales. — Tables, 
bancs, sièges, etc. — A gauche, grand escalier praticable conduisant 
aux chambres de l'auberge; h droite, en pan coupé, un comptoir derrière 
lequel se trouvent des rayons chargés de bouteilles, do verres et de 
registres. 


SCÈNE PREMIÈRE 

DOMINIQUE, puis COQUELUCHON. 

DOMINIQUE, descendant virement l'escalier et appelant. 

Lantara!... LantaraÜ... Répondra-t-il? ah! bien, oui! 
le petit gueux! ! Lantara !... LantaraÜ 

COQUELUCHON, entrant par la droite, lentement et d’on air endormi. Il 
est couvert de brins de paille des pieds h la tète. 

Oh I grand bon Dieu, not’ bourgeois, quoi que vous avez 
donc à vous égosiller comme ça ?... 

DOMINIQUE. 

Va te promener, imbécile!... 

COQUELUCHON. 

J’y vas, not’ bourgeois. 
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i LANTARA 

DOMINIQUE. 

Je demande mon coquin de fils! Où a passé mon coquin 
de fils ?... 

COQUELUCHON. 

J’en ignore totalement, nol’ bourgeois... 

DOMINIQUE, s’asseyant K nne table de gauche et feuilletant un 
registre qui s’y trouve placé. 

Au cabaret', sans doute... chez mon concurrent, le père 
Latreille, au Coq-Hardi. Ou bien dans les bois, avec ses 
maudits crayons, tirant la portraiture des soliveaux, des 
grosses pierres, des bergers, des bergères et de leurs 
chiens!... Ahl e’-t’-enfant là me fera mourir de chagrin!... 
un pareil garnement!... 

COQUELUCHON, h part, ôtant ta paille dont il est courert. 

•Le fait est, que c’en est un pour de vrai! ! 

DOMINIQUE. 

Dix-huit ans à peine, mignon comme un chérubin, joli 
comme une fille, et déjà faisant le diable, paresseux plus . 
qu’une marmotte, buvant mieux qu’un sonneur, mauvaise 
tête avee cela , se moquant de tout le monde! et pas le 
moindre espoir de m’en débarrasser en le mariant! où 
trouver une femme à ce petit drôle?... ah! je suis un 
père bien à plaindre... 

COQUELUCHON. 

Pour ça, oui, nol’ bourgeois .. oh! pour ça, oui... 

DOMINIQUE, à Coquelachon se levant. 

Tourne-moi les talons, loi, et plus vite que ça!... allons... 
allons... décampe!... les oies attendent leur pâtée... ne les 
fais pas languir... 

COQUELUCHON. 

On y court, bourgeois... les oies, c’est des bonnes bêtes... 
J’vas les gaver!... j’vas les gaver!... (Il se dirige lentement vers 
la porte da fond.) 

DOMINIQUE, l’arrêtant. 

Un instant... Le voyageur qui nous ^est arrivé de Paris 
hier soir, et qui s'est fait inscrire sur mon registre sous le 
nom de Théodule Malempoint, a-t-il déjeuné?... 

, COQUELUCHON. 

Oui, oui, bourgeois, et solidement... mais ça ne lui pro- 
fitera pas... il doit être trop difficile à engraisser, ce parois- 
sien-làl que canne à pêche, mon bon Dieu!... Ce n'est pas 
comme mes oies... les bonnes bêtes I... J’vas les gaver!... 
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DOMINIQUE. 

Allons... va !... (Coqueluchon sort par le fond.) Décidément, si 
cela continue, jeme remarierai, et je me donnerai une demi- 
douzaine de marmots, tout exprès pour déshériter mon 
Coquin de Lantaraü (Chaviré, en costume de voyage et portant une 
valise sous sou bras, parait an fond.) 

SCÈNE II 

DOMINIQUE, CHAVIRÉ. 

CHAVIRÉ. 

L’auberge du Soleil-d'Argent?'... 

DOMINIQUE, saluant. > 

Monsieur... 

CHAVIRÉ, l’interrompant 

C’est bien... j’ai vu l’enseigne... je n’ai pas besoin que 
vous me répondiez... 

DOMINIQUE. 

Mais... 

CHAVIRÉ, descendant h gauche. 

Suffit. . je sais ce que vous allez me dire... c’est inutile... 
point d’ambages, je ne peux pas les souffrir. 

I DOMINIQUE. 

Cependant... 

CHAVIRÉ. 

En voilà assez... peste soit des bavards!... Prenez ma 
valise... donnez-moi un siège... préparez moi une chom* 
bre... songez à mon repas... 

DOMINIQUE, passant h gauche. * 

Je... 

CHAVIRÉ. 

Ces explications sont oiseuses... vous allez faire l’éloge de 
vos chambres, de votre cuisine et de votre cave... à quoi 
bon ?... Si je suis bien, je le verrai bien, et, si je suis mal, je 
saurai bien vous le dire... 

DOMINIQUE. 

Ouf!... (Pendant que Chaviré se mouche.) Monsieur vient de 
Paris?... 

„ CHAVIRÉ. 

Oui, je viens de Paris, mais Ç3 ne vous regarde pas et je 
n’ai point dessein de vous l’apprendre... 
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fi LANTARA’ 

DOMINIQUE, allant h ton comptoir, s’y installant, prenant nne plume 
et a’apprêtant & écrire. 

Monsieur en est bien le maître 1... Monsieur passera-t-il 
plusieurs jours dans mon auberge?... 

CHAVIRÉ. 

C’est probable... mais il est inconvenant de vous en infor- 
mer, et je refuse de vous le dire... 

DOMINIQUE. 

Les ordonnances de police... 

CHAVIRÉ. 

Silence!... / 

DOMINIQUE. 

D’accord! (a part.) En voilà, un original!... (Trempant ia 
plume dans l'encre.) Monsieur veut-il me donner son nom?... 

CHAVIRÉ, allant à lui. 

Ali ! c’est trop fortl me demander mon nom!... Foi de 
Narcisse Chaviré : vous ne le saurez pas... 

DOMINIQUE, écrivant. 

Narcisse Chaviré... très-bien... la profession de mon- 
sieur?... 

CHAVIRÉ. * 

Vous figurez-vous, par hasard, que je suis assez naïf pour 
satisfaire votre curiosité, bonhomme?... si vous croyez que 
je vais vous décliner sottement ma qualité de greffier au 
présidial en expectative, vous comptez sans votre hôte... je 
parle peu... je m’en trouve bien, et je ne dis jamais que ce 
que je veux dire... 

DOMINIQUE, fermant le registre sur lequel il vient d’éciire. 

J’ai l’honneur de remercier monsieur... 

• CHAVIRÉ. i 

Je vous ai demandé une chambre et non pas des remer- 
ciements. 

DOMINIQUE, appelant h la porte. 

Coqueluchon... Eh! Coqueiuchon. 

COQUELUCHON, entrant du fond. 

Voilà, not’ bourgeois... les oies sont gavées... 

DOMINIQUE, lui désignant la valise de Chaviré. 

Prends cette valise, et conduis monsieur dans la plus 
belle chambre... la chambre de toile peinte... 

COQUELUCHON. 

On y va, not’ bourgeois... (a ChaTiré.) Venez- vous - t’y, 
monsieur?... 
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J’irai si je veux. 

COQUELUCHON. .. 

J’ vas vous montrer le chemin. 

CHAVIRÉ. 

Silence, villageois... en voilà trop long. (Aiiaut à Dominique.) 
Je monte. . . je vais faire ma toilette... que l’on prépare mon 
dîner... 

DOMINIQUE. 

Je puis offrir à monsieur... 

CHAVIRÉ. 

Ne m’offrez rien... je refuserais... je n’a"i pas besoin de 
vos offres... Je vous dirai ce que je veux... un poulet rôti... 
des confitures de prunes et du vin de bourgogne... 

DOMINIQUE. 

Quant au vin... 

CHAVIRÉ. 

Je ne vous demande pas s’il est bon... je le verrai... je 
m’y connais... (a Coqaeiaebon.) Allons, villageois, passe 
devant!... 

COQUELUCHON, à part, en montant l’eicalier de gauche. 

Il a une fêlure, c’est certain I (iis disparaissent.) 

SCÈNE ill 

DOMINIQUE, puis fcAGOTTE. 

DOMINIQUE. 

Drôle de particulier!... pas moyen d’étre bavard avec 
lui... vertuchouxi quel moulin à paroles... 

RAGOTTE, paraissant au fond, un panier sons* le bras. 

Bonjour, papa Dominique... 

. DOMINIQUE. 

Mam’zelie Ragotte! 

RAGOTTE, arec un gros rire, posant son panier sur la table de droite. 

Eh ! dame, oui... cest ben moi tout de même... ça vous 
étonne, pas vrai ?... , 

DOMINIQUE, 

Ça m’étonne, et ça m'enchante, mam’zelle Ragotte... 

0 RAGOTTE. 

Dites donc, papa Dominique, j’ vous apporte des fruits de 
not’ jardin et des œufs de not' poulailler... J’ai pensé comme 


% 
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ça à c’ matin: Eh? Ragotte, ma fille, les poires sont 
mûres et les poules ont pondu... faut aller faire un petit tour 
à l’auberge du Soleil-d’Argent... !’ brave père Dominique sera 
content d’ le voirt... et me v’iàl Ça n était point bête, pas 

Vrai ?... (Elle rit bêtement en allant à Dominique.) 

DOMINIQUE, 

Ah! vertuchoux, non, ça n’était point bétel... Depuis 
plus de six semaines que vous m’abandonnez, ma gentille 
fermière!... enfin vous voici revenue... toujours fraîche et 
, bien avenante... un boulon de rose, quoi! 

RAGOTTE, riant et lai donnant une poussée. 

Ah I papa Dominique, pour un homme d’âge quel 
enjoleux vous faites!... c’est pis que Lantara... foi de 
Ragotte I 

DOMINIQUE. 

Lantara... vous parlez de mon monstre de fils!... 

RAGOTTE. 

Ohl qu’nenni, passi monstre... AhI papa Dominique, est- 
il mignon et séduisant, cet être là !... 

DOMINIQUE, à lui-même. 

Ah! bah I... 

RAGOTTE, regardant autour d’elle, en passant à gauebe. 

Je me figurais le trouver ici. 

DOMINIQUE. 

Hélas ! ma poulette... il court les champs, le garnement... 
il vagabonde... 

RAGOTTE, 

Écoutez donc... c’est de son âge... faut le laisser faire, 
papa Dominique... quand il aura pris femme il sera plus 
tranquille... il ne bougera plus... 

- „ DOMINIQUE. 

Prendre femme, c’est aisé à dire...; mais où diable trou- 
ver une jeunesse qui veuille de lui?... . 

RAGOTTE. 

Faudrait peut-être pas vous déranger beaucoup pour ça... 
on cherche quéqu’ fois bien loin ce qu’on a sous la main... 

DOMINIQUE, à part. 

Tiens !... tiens!... tiensl... > 

RAGOTTE. 

Est-ce que vous ne vous souvenez point, papa Domi- 
nique, qu’il avait été question de inariage entre vous et 
m’ n’ oncle? 
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DOMINIQUE. 

Si fait... si fait, ma mignonne... mais comment donc que 
vous savez cela?... 

RAGOTTE. 

Oh! moi, d’abord, voyez-vous, ]’ sais tout... j’ suis si 
futée... pas moyen de rien me cacher... et puis, j’écoulais à I 
la porte, pendant qu’ vous jabotiez avec m’ n’ oncle... (Ella 

rit*) 

DOMINIQUE, riant aussi. 

C’est donc çal... Ah ! j’ crois bien, que j’ m’en souviens» 
de c’ joli projet-là... mais c'est vous et Mathieu qui devez 
l’avoir oublié, après la sottise!... Gueux de Lanlara !... faire 
le portrait de votre oncle avec des oreilles d’à ne et des 
pattes de dindon!... 

/ RAGOTTE, riant. u 

Ah! oui... les oreilles et les pattes... Ah! ah! ah!... Eh 
bien, que que vous voulez donc que ça me tasse?... c’était 
pas contre moi... j’en ai ri pendant trois jours et trois nuits, 
sans débrider... j’en ris encore, rien que d’y penser... (Ella 
rit bêtement.) J’en ai point voulu à Lanlara... il est si gentil, 
il est si drôle!... je crois qu’il rendra sa femme heureuse. 
(eiio rit bêtement.) Ah! oh! ah! c’est mon idée... 

DOMINIQUE. 

Est- ce que vous voudriez en faire l’expérience, ma mi- 
gnonne!... 

RAGOTTE. 

Ma foi... 

DOMINIQUE. 

Vous épouseriez mon fils? 

RAGOTTE. 

Tout de même... 

DOMINIQUE. 

Ah çà ! vous l’aimez donc?... 

RAGOTTE. 

Ah! dame!... j’ sais pas... j’ suis une jeunesse bien inno- 
cente... j’ connais l’amour que par oui-dire... mais j’ sens 
ben qu’ j’ai toujours eu à l’endroit de Lantara un faible très- 
fort... Quand je le vois, mon cœur fait : tic... tac... tic... tac... 
juste comme le coucou de ra’n’ oncle!... 

DOMINIQUE, «o frottant les mains. 

Eh bien ! ma mignonne, à quand la noce?... 

RAGOTTE. 

Ça dépend de Lantara... et s’il veut m’épouser... s’il est 

1 . 
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10 ' LANTARA 

amoureux de moi... (Donnant one poussée à Dominique.) DileS- 

donc... croyez-vous qu’il est amoureux de moi?... 

. DOMINIQUE. 

Ehl comment ça se pourrait-il qu’y ne 1* fût pas! un beau 
brin de tille comme vous I 

RAGOTTE. 

Tâchez voir d’ vous en assurer un peu, pour voir, papa 
Dominique... 

DOMINIQUE. 

Moi !... est-ce que je m’v connais assez pour deviner ça ?... 
Et puis, est-ce qu’il me le dirait, le garnement!... Tandis 
que devant deux yeux comme les vôtres... „ 

RAGOTTE. 

Vous croyez! pour lors, ne vous inquiétez de rien... j’ suis 
une jeunesse sans expérience, niais j’ saurai ben m’y prendre 
tout de même... J’ vasguetter Lantara...je reviendrai quand 

11 sera de retour, et nous t ous entendrons tous les deux 
comme une paire de pigeons paltus... (Elle remonta pour 
sortir.) 

DOMINIQUE. 

Je m’en rapporte à vous... 

RAGOTTE, revenant à Dominique. 

Surtout, papa Dominique, que ma cousine Claquette ne se 
doute de rien!... vous savez comme elle fait si pimbêche... 
comme elle me jalouse parce que je serai plus riche qu’elle... 
et, si seulement elle se doutait que je suis ici... 

* / 

SCÈNE IV 

Les Mêmes, CLAQUETTE. 

• CLAQUETTE, entrant vivement. 

Eh Lien! cousine, quand vous voudrez... x 

DOMINIQUE. 

Mam’zelle Claquette! 

RAGOTTE. * 

Ah ! bon Dieu, qu’est-ce que c’est?... 

CLAQUETTE. 

Notre oncle vous cherche partout depuis plus d’une 
heure!... Est-il convenable de s’absenter aussi longtemps ' 
sans dire où l’on val et si le hasard ne m’avait fait passer 
devant la porte du Soleil-d’ Argent, j’ignorerais encore... 
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RAGOTTE, l’interrompant. 

Oh) la! la! mon Dieu... pas tant d’histoires!... me v’Ià 
retrouvée! quoil... n’ dirait-on pas que j’ suis un enfant 
qui va s’ perdre quand il marche sans ses lisières... 

CLAQUETTE. 

C’est justement parce que vous n’êtes plus une enfant, 
ma chère cousine... * 

DOMINIQUE. 

Allons... allons..', mam’zelle Claquette, n’ grondez pas si 
fort...C’le chère fille était venue m’apporter des œufs et des 
fruits... il û’y a pas de mal à ça... 

CLAQUETTE. 

Il n’y a pas de mal!... 

RAGOTTE. 

Ah! mais non, qu'y n’y a point d’ mal... J' suis une mé- 
nagère,. moi !... et une pour de vrai !... J’ m’occupe à faire 
valoir mon bien, moi!... J’ suis pas une princesse pour 
rire comme ma cousine Claquette, moi!... j’ passe pas mon 
temps à me r’luquer dans 1’ miroir, moi ! (a Dominique.) 
Voyons, vous arrangez-vous t’y d’ mes œufs frais et d’ mes 
poires, papa Dominique?... 

, DOMINIQUE. 

Oui, ma mignonne. 

RAGOTTE. ' ' , 

Eh ben, au revoir, papa Dominique! 

DOMINIQUE. 

Au revoir, ma mignonne... 

RAGOTTE. 

Au revoir! (Faisant la mouè h Claquette.) Hou! hou! la vi- 
laine!... (Elle sort en faisant la moue à sa cousine.) 

SCÈNE V 

x DOMINIQUE, CLAQUETTE. - 

DOMINIQUE, riant. 

Vous êtes donc ben méchante, aujourd’hui, mam’zelle 
Claquette?... 

CLAQUETTE. 

Méchante!..', moi! ah! monsieur Dominique, vous ne le 
croyez pas! 

DOMINIQUE. 

Vous ne m’avez tant seulement point dit bonjour en 
entrant... maisj’ comprends ça... c’ çueux de Lantara aura 
peut-êlre joué quelque nouveau tour a votre oncle... et vous 
venez lui arracher les yeux..- 
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CLAQÜETTE. 

Les yeux de Lanlara, cher monsieur Dominique ! ils ne 
courent aucun péril avec moi... les arracher I... ce serait 
grand dommage... ils sont bien trop jolis pour ça ! 

DOMINIQUE. 

Vous les trouvez jolis ?... 

' CLAQÜETTE. 

Deux vers luisants, deux étoiles!... 

DOMINIQUE, à part. 

Tiens! tiens! tiens!... est-ce que, comme l’autre?... (Haut.) 
C’est pourtant vrai,' ce que vous dites-làl... Il est tout le 
portrait de son père, le petit drôle.. 

CLAQÜETTE. 

C’est un garçon qui ne ressemble pas à tout le monde... 

DOMINIQUE. 

Oh! ça, c’est bien vrai... il tient de moi qui ne ressemble 
à rien. 

CLAQÜETTE. 

Il fait des dessins si jolis que personne dans le pays n’en 
pourrait faire autant... Et qui sait s’il ne deviendra pas un 
jour le peintre du roi... 

DOMINIQUE. 

Il y en a qui le sont devenus et qui ne lui montaient point 
à la cheville... ah! mais non!... 

CLAQÜETTE. 

Et puis, son nom me plait.... j’aimerais à m’8ppelèr ma- 
dame Lantara... 

DOMINIQUE. 

Pestel... je le crois bien!... un si beau nom !... vous avez . 
du goûtl... mais alors, s’il en est ainsi, la chose ira sur des 
roulettes... c’est un mariage certain. 

CLAQÜETTE. 

Oh! que nenni... pas tout à fait... 

DOMINIQUE. 

Pourquoi cela?... 

CLAQÜETTE. 

L’usage défend aux jeunes filles de faire des avances aux 
garçons... il faudrait donc que la demande vint de votre 
fils... 

DOMINIQUE. 

Soyez paisible, ma mignonne... il vous demandera, j’en 
réponds... 
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* . CLAQÜETTE. 

Pour me demander, il faut qu’il m’aime... m'aime-t-il 
donc?... 

DOMINIQUE. 

Il vous aimera, soyez-en sûre... 

CLAQÜETTE. 

Alors, vous lui parlerez de moi, n’est-ce pas, père Domi- 
nique... vous plaiderez ma cause? 

DOMINIQUE. 

Ah! pour ça, ma mignonne, non !... Si !e gas vous aime, 
c’est plutôt à vous qu'il le dira qu’à moi... je gâterais votre 
causç en la plaidant... il vaut beaucoup mieux la plaider 
vous-même... 

CLAQÜETTE, baissant les yeox et minaudant. / 

Lui dire des choses si délicates!... lui laisser lire dans 
mon cœur!... que me proposez-vous?... oh! monsieur Domi- 
nique, je rt’oserai jamais!... jamais!... 

' DOMINIQUE, riant. 

Allons donc, mignonne, faut point avoir de mauvaise 
honte... Un garçon de dix-huit ans ne résiste guère à une 
jolie fille qui cligne de l’œil et qui sourit bien gentiment 
d’un petit air coquet... tandis que moi qui suis son père, je 
le connais, il ne m’écoutera pas... il sera même peut-être 
assez inconvenant pour me rire au nez, le brigand... 

CLAQÜETTE. 

Vous croyez?... 

DOMINIQUE. 

J’en suis sûr... 

CLAQÜETTE. 

Alors, je suivrai votre conseil... je lui parlerai... 

DOMINIQUE. 

C’est ça... quand reviendrez-vous, ma mignonne?... 

CLAQÜETTE. 

Aussitôt que Lantara sera de retour... 

DOMINIQUE. 

C’est entendu... au revoir, mon petit chou... au revoir 
mon trésor... à tout à l’heure... 

CLAQÜETTE. - 

A tout à l’heure, père Dominique... à tout à l’heure. (Ella 
•ort. 
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SCENE VI ’ 

DOMINIQUE, seul. 

Aussi vrai que je n’ai pas mon pareil pour sauter un lapin 
de garenne, je suis toutétourdi de ce qui m’arrive l'Claaueite 
8ime Lantara!... elle l'adore!... comme Ragotte! allons, 
l’affaire ne peut plus manquer de réussir maintenant!... si 
ce n'est pas d’un côté, ce sera de l'autre! je suis un père 
comblé de jubilation... j’ai le placement de mon gredin de 
fils!... (Brun au dehors.) Hein!... qu’est-ce que j’entends là?... 
on dirait qu’on se dispute dans la rue... 

VOIX, au dehors. _ . 

En prison!... en prison!... c’est un chenapan! c’eSt un 
gueux!... 

LANTARA, au dehors. 

Eh ! palsembleu, bonnes gens, ne criez pas si fort !... 

DOMINIQUE, avec épouvante. 

Ah! vertuchoux!... lui!... encore lui! 

VOIX, plus rapprochées. 

En prison, le drôle! en prison!... 

SCÈNE VII 

% 

DOMINIQUE, LANTARA, COQUELUCHON, LE PÈRE 
» LATREILLE, Paysans, Paysannes, une Bourgeoise. 

(La foule se presse au dehors autour de Laulara. Il entre & reculons en se 
faisant un bouclier da son carton !> dessins et une lance de son appuie- 
maios ; il rit aux éclats et maintient h distance respectueuse la fouie 
ameutée contre lui, et qui cependant envahit la salle basse de l’auberge, 


en répétant toujours :) En prison 1 en prison I 
Air des Bibelots du diable. (Nargeot.) 

* N 

Sa conduite est vraiment infâme, 
• Qu’on nous indemnise, ou sinon, 

Pour ce garnement, on réclame 
Un jugement et la prison. 


DOMINIQUE. 

Mais qu'a-t-il fait, je vous en prie?... 
Et pourquoi criez-vous ainsi?... 


CHOEUR. 

1 « 

Ce qu’il a fait!... Quelle infamie!... 
Nous allons vous le dire ici (bis ) . 

Sa conduite est vraiment infâme, etc. 

\ 

« 
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LANTARA, riant. 

Eh! vertuchoux, comme dit papa, allez tous au diable!... 

(il dépose son carton sur la table de droite. Le bruit redouble ; clameurs 
violentes.) 

DOMINIQUE. 

Mon Dieu, q«!a-t-il donc fait ?... 

LANTARA, revenant ï gauche. 

Rien du tout, paps ! - 

RATINTOIN, bégayant. 

C’est un inso... so... so... lent. 

UNE FEMME. * 

Un vaurien !... 

RATINTOIN. 

*>. Un scé... lé.;, lé... lé... rat.:. 

LE PÈRE LATREILI.E. 

Un sacripant!... 

TOUS. 

Un monstre!... 

LANTARA. 

C’est entendu... c’est convenu... je suis un gueux, je suis 
un brigand... qu’on méjugé, qu’on me condame, qu’on me 
pende, et qu’on n’en parle plus!... (Riant au» éclats.) Ah! ah! 
ah! les drôles de têtes!... 

LE PÈRE LATREILLE. 

Il nous raille, l’effronté! en prison, en prison!... 

DOMINIQUE. 

Mais encore une fois, qu’a-t-il fait?... 

JACQUINOT. 

Ce qu’il a fait... 

* RATINTOIN, prenant une pose grotesque. 

, Je... je... je... vas vous le na... na... narrer mo... mo... 
mo... oi... ilü... li... li...co...co... co .. ce qu’il a co... co... 
co... commis... ce grand co... co... co... coquin... contro- 
vesti... si... sivement aux lois de l’ho... l’ho... l’honneur et 
de sa... sa... sa... pat... pat... patrie... 

LANTARA, riant et l’imitant. 

Au nom de l’ho... o... onneur et de sa pa... pa... patrie, 
père Ratintoin, ne vous fatigue? point... je parlerai pour 
vous... je porterai plainte à votre place,.. Vous êtes apothi- 
caire... c'est une profession que j’honore, et j’ai cru vous 
donner une preuve de haute estime en peignant sur votre • 
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porte une scène de Molière... les seringues de Pour- 
ceangnacl... pourquoi vous fâchez-vous?... jamais enseigne 
ne fut moins menteuse... 

RATINTOIN. 

Ah! ban... ban... ban... ah ! bandit, lu seras pen... pen... 
pen... pendu... 

JACQÜINOT. 

Mauvais sujet... qu’oserez-vous me répondre, à moi?... 

LANTARA.' 

Digne monsieur Jacquinot, j’oserai dire que votre fureur 
n’a pas le sens commun ! ..j’en fais juges nos concifoyensl... 
Vous tenez à Fontainebleau l’hôtellerie du Lion d’or, votre 
lion avait l’air d’un caniche... je l’ai remplacé sur votre 
enseigne par un cerf dix-cors de la plus haute futaie! où est 
le mal?... vous prenez ça pnir une personnalité, parce que 
votre femme est jeune et jolie... qu'y puis-je faire!... ce n’est 
pas moi qui vous attaque... c’est vous-même, puisque vous 
prétendez vous reconnaître, en un portrait si peu res- 
semblant! 

I.E PÈRE LATREILLE, s'avançant un. tableau à la main. 

Et mon vin clairet que vous avez bu à ce matin ?... 

LANTARA. 

Votre vin clairet, père Latreille... je lui rends bien jus- 
tice... il était excellent... j’aime le bon vin... ça n’est pas dé- 
fendu... 

LE PÈRE LATREILLE. 

Ce qui est défendu, ce qui est indigne, c’êst de consommer 
quand on n’a pas d’aigent dans sa poche, et de vouloir 
payer la dépense avec un pareil barbouillage... (n montre une 

pochade représentant un bonhomme exactement vêtu comme lui, et placé, 
un seau à la main, entre une fontaino et un tonneau.) 

* LANTARA. 

Un barbouillage! père Latreille, ménagez vos expres- 
sions..^ • ? 

LE PÈRE LATREILLE. 

C’est mon portrait que vous avez voulu peinturer... 

LANTARA. 

Entre un tonneau et une fontaine, vous ne vous trompez 
pas... 

LE PÈRE LATREILLE. 

Pour faire croire à mes pratiques que je mets de l’eau dans 
mon vin... 
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I.ANTARA. 

Air: Lycos aimait Thémire. 

Voyez quelle est votre folie! 

Vous m'accusez d’un trait méchant, 

Tandis qu’à votre hôtellerie 
Je rends un hommage éclatant. 

De quoi vous mettez-vous en peine, 

D’à-propos celte enseigne est pleine. 

Car, en regardant mon tableau. 

Chez vous, chaque buveur nouveau, 

Kn entrant, se dira : Fontaine, 

Je ne boirai pas de ton eau ! 

Oui, chacun se dira : fontaine, 

Je ne boirai pas de ton eau. 

LE PÈRE LATREILLE. 

Il se moque de mot !... 

DOMINIQUE. 

Tais-toi tu n’es qu’un gueux! 

TOUS. 

Oui... oui... * 

LANTARA, avec DD geste comique. 

Ah! papa!... 

DOMINIQUE. 

Ta conduite est abominable!... tu marches sur les traces 
des criminels les plus endurcis, et si je ne me retenais... 

(à lui-même) mais je me retiens... il ne laut pas le détériorer... 
Ragotte et Claquette n'en voudraient plus... 

RATINTOIN, bégayant. 

Ça... ça... ça ne peut pas... pas se pa... pa... passer 
comme ça... nous you... vou... voulons sa... sa... sa... 
satisla... fa... faction... 

DOMINIQUE. 

Oui, mes bons amis, oui... je vous satisferai... je payerai 
la dépense faite au Coq hardi... je fournirai une nouvelle 
enseigne à l’apothicaire... je ferai venir de Paris un roi des 
animaux magnilique pour mon collègue du Lion d’or... 
enfin j’indemniserai tout le monde... * 

TOUS. 

/■ ' 

Vous le promettez, père Dominique?... 

DOMINIQUE. 

Je m’y engage positivement... allez, mes amis, allez... 
j’ai besoin de rester seul avec ce polisson, pour lui laver la ' 
tête comme il le mérite... 


4 
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Aïe I 

LE PÈRE LATRE1LLE. 

Vous avez raison, père Dominique... corrigez-le... sans 
cela il finira mal... 

UNE BOURGEOISE. 

Cependant, ne le défigurez pas... 

DOMINIQUE. 

Soyez tranquille, ma commère!... Mes enfants, je pas- 
serai chez vous ce soir, allez... allez... 

TOUS. 

Au revoir, père Dominique... au revoir... 

A ib : Pantins éternels. 

DOMINIQUE. 

Pour lui point d’indulgence!... 

Je m'en vais le moraliser, 

Le tani^r d’importance! 

11 ne pourra recommencer!... • 

CHOEUR. 

Pour lui point d’indulgence !... 

Certe, il faut le moraliser, 

Le tancer d’importance!... # 

11 ne pourra recommencer! 

(Ils sortent. Dominique les reconduit.) 

SCÈNE VIII 

LANTARA, DOMINIQUE. 

DOMINIQUE, revenant. 

Maintenant, mauvais garnement, à nous deux... 

LANTARA, d’an air candide, s'asseyant sur la table de droite. 

Vous avez quelque chose à me dire, papa?..* 

DOMINIQUE. 

Ah! vertuchoux, voilà de l’aplomb!... i’enragé met en 
révolution tout le pays, il ameute contre notre maison la 
ville et les faubourgs, il me ruine par ses sottises, et il me 
demande ensflile d’un petit air tranquille si j’ai quelque 
chose à lui direl 


LANTARA. 

Vous avez promis de payer... tout est arrangé... n’en 
parlons plus... 


OiqitlZiXl l;y Google 


ACTE PREMIER 


i9 


DOMINIQUE. 

Morbleu, j’en veux parler, moi!... ta conduite est in- 
digne !... tu n’es qu’un vaurien, un paresseux, et l’oisiveté 
est la mère de tous les vices!... 

* LANTARA. 

L’oisiveté !... je la déleste !...' je travaille du matin au 
soir... 

DOMINIQUE. 

A quoi donc, s’il le plaît ? 

* • LANTARA. 

Je dessine, je peins... 

DOMINIQUE. 

Ah! oui, parlons-en, de les barbouillages!... c'est moi 
qui les paye! si encore tu étais peintre en bâtiments... ça 
serait une carrière... tu gagnerais ta vie!... tu pourrais 
devenir entrepreneur!... 

LANTARA . 

De la peinture à dix sous l’aune! grand merci! 

DOMINIQUE. 

C’est un état... 

LANTARA. 

Oui, un état... de badigeonneur... 

DOMINIQUE. 

Les badigeonneurs sont des gens utiles... tandis que toi 
tu n’es bon à rien... les dessins ne servent qu’à gâter du 
bon papierblane!... mais j’y mettrai bon ordre. . à l'avenir, 
crayons et papiers, Confisqués! jetés au feu !... 

LANTARA. 

Je ramasserai dans les cendres un morceau de charbon, 
et je dessinerai sur les murs... 

Air des deux Edmond. 

A dessiner je veux passer ma vie! 

Est-il travail plus séduisant 
Que celui qui faii d'un enfant 
Un artiste, un homme de génie? 

Crayons en main. 

Je pars dés le matin. 

Le cœur chantant. 

Le nez au vent. 

Admirant tout.. . 

Dessinant tout!... 

Mais un cabaret se présente... 

Voyons la vin (bit). 
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Frais et vermeil comme la servante!... 

Alors je bois, 

A son minois, 

Et je l’embrasse autant de fois !... 

Puis, la croquant, 

Puis, rebuvant. 

Je soutiens l’art en exerçant 
El mon goût et mon talent!... 

A dessiner je veux passer ma vie! 

Est-il un art plus séduisant 
Que celui qui fait d’un enfant 
Un artiste, un homme de génie? 

A dessiner jepasserai ma vie!" 

Il n'est point d'art plus séduisant. 

Puisqu’il fera de votre enfant 
Un artiste, -un homme de génie! 

DOMINIQUE. * 

Un homme de génie ! lui ! si ça ne fait pas pitié !... mal- 
heureux t... c’est donc le diable qui le pousse! 

I.ANTARA, s’asseyant h droite. 

Non, mon père... c’est la vocation. 

DOMINIQUE. 

Je m’en moque pas mal, de la vocation!... (n s’assied à 
gauche.) 

LANTARA, allant h Dominique. . 

La vocation, vovez-vous, c’est une force impérieuse, une 
puissance irrésistible, qui s’empare de notre être, qui le 
domine, et qui le conduit, à travers les obstacles, vers ce 
but éblouissant, vers cette lointaine et radieuse étoile qu'on 
appelle la gloire! 

DOMINIQUE. 

La gloire de vivre dans la misère et de mourir h l’hôpital!... 
parlons-en ! 

LANTARA. 

Qu’importe le misère, qu’importe l’hôpital?... l’ar liste est 
un combattant comme fe soldat, et le soldat qui marche à 
travers la mitraille pense au triomphe et non pas aux bles- 
sures!... 

DOMINIQUE, se levant. 

Ça fait hausser les épaules, parole d’honneur!... 

LANTARA. 

La vocation m’a crié : Sois peintre !... et je serai pein- 
tre!... l’étincelle est là, voyez-vous!... eHe brille... elle ' 
illumine tout à mes yeux!..', parfois vous regardez la na- 
ture, mon père, mais vous ne la comprenez pas. 
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DOMINIQUE. 

Me prends-tu pour un aveugle ! 

LANTAUA. 

Oui, car en face d’un troupeau couché sous un chêne, 
vous vous dites : Ce gros arbre ne sert à rien... en l’abat- 
tant il produirait des bûches... avec ces bûches on allume- 
rait du feu, et ce feu rôtirait à merveille les gigots succu- 
lents de ces moulons... 

DOMINIQUE. 

Oui, morbleu!... et j’ai raison. 

LANTARA 

Donc vous êtes aveugle!... puisque vous ne voyez 

3 u'une queslion de bûches et d’animaux que vous voulez 
étruire, dans cet arbre et dans ce troupeau que j’immor- 
taiise sur ma toilel... 

DOMINIQUE. 

Ta ! ta! la !... Je suis las de les extravagances... je viens 
de le tirer d’einbarras pour la dernière fois!... si lu conti- 
nues, je te renvoie... je le chasse de ma maison.... 

LANTARA, lui carrossant câlinement la jone. 

Oh! je n’en crois pas un mot!... Tu aimes bien trop ton 
pelil Lantara pour te séparer de lui... 

. DOMINIQUE. 

Certainement je t’aime... mais toute patience a des bor- 
nes... je le mettrai à la porte pour ton bien... je te laisserai 
mourir de faim pour t’appreudre à vivre... 

LANTARA. 

Mais, qu’esl-ce qu’il faut que je fasse?... 

DOMINIQUE. 

Il faut le marier... 

LANTARA, riant. 

Oh! les remèdes héroïques 1... Je suis donc bien ma- 
lade?... ^ 

DOMINIQUE. 

Je ne vois pas qu’il soit nécessaire d’être un héros pour 
épouser une jolie lille... 

LANTARA. 

Sans doute... mais il faut du courage pour braver le sort 
de Vulcain... 

* DOMINIQUE. 

Quel est ce monsieur Vulcain?... a-t-il logé chez nous?... 
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LANTARA 


LANTARA. 

C’était un Dieu... le mari de Vénus... et ça ne l’a pas 
empêché d’avoir des... désagréments dans son ménage... 
D’ailleurs à quoi bon tout cela?... vous n’avez pas de femme 
à me proposer... 

DOMINIQUE. 

J’en ai deux... 


LANTARA. 

Deux!... sérieusement?... 

DOMINIQUE. 

Foi de Dominique Lantara... 

LANTARA. 

Et , peut-on savoir?... 

DOMINIQUE. 

Qu’est-ce que lu dirais de Ragotte?... 

LANTARA. i 

Ragotte?.,. 

DOMINIQUE. 

me semble que c’est un assez bon parti... 

LANTABA. 

Épouser Ragotte t... Jamais!... 


Pourquoi ça ? 

J’ai mes raisons... 


DOMINIQUE. 

LANTARA. 


Elle est riche... 


DOMINIQUE. 


' LANTARA. 

Ça m’est bien égal... 

DOMINIQUE. 

C’est une belle fille... 


LANTARA. 

Je ne dis pas le contraire... 

DOMINIQUE. 

Et, tu refuses?... 

LANTARA. - 

Oui, et plutôt deux fois qu’une I... d’ailleurs elle ne 
m’aime pas... 

DOMINIQUE. . 

C’est ce qui te trompe... elle t’adore... ... 


i 
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Elle vous l’a dit? 

DOMINIQUE. 

Positivement... elle le trouve charmant... 

LANTARA. 

Tant pis pour elle, je n’eu veux pas. . . 

DOMINIQUE. 

Alors, je le propose Claquette.:. 

LANTARA. 

Miséricorde!!... pas plus de Claquette que de Rogotle 
(a lui-même.) Etre vulcanisé avant la noce, c’est trop tôt l’.V. 

DOMINIQUE. 

Aurais-tu le cœur de désespérer deux jolies filles qui sont 
folles de toi*., et qui ont du bien au soleil?... 4 

LANTARA, à lui-même. 

Que trop de bien au soleil... que trop !... 

DOMINIQUE, tournant autour de lui. 

Voyons, un bon mouvement... est-ce décidé?... 

LANTARA. 

Oui... oui, père, c’est décidé... je refuse... 

DOMINIQUE, avec violence. 

. Ah! morbleu, tu céderas, ou nous verrons!... réfléchis 
je te Je conseille, et songe à m’obéir, car si lu n’épouses pas 

chasse? deux cous,nes dans les vingt-quatre heures, je te 

LANTARA. 

Comment, vous me chassez ! 

DOMINIQUE. 

Voilà mon ultimatum... (U sort furieux parle fond.) 

♦ SCÈNE IX 


LANTARA, seul* 

En voici bien d’une autre!... Le pere qui prétend me 
marier Ragotte et Claquette qui veulent m’épouser malgré 
les oreilles d âne et les pieds de... Je n’en reviens pas!... 

SCÈNE X 


LANTARA, MALEMPOINT, CHAVIRÉ. 

(Malempoint el Chaviré, en toilettes ridicules, sortent de leurs chambres en 
même temps et se rencontrent en haut de l’escatter.) 

MALEMPOINT. 

Voilà qui est fait, et je crois que j’ai fort bon air... 
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LANTARA 

CHAVIRÉ. 

Me voici prêt, et je dois être irrésistible... (Apereavaot 
Maiempoiut.) Ah I bah! Malempoint!. . 

MALEMPOINT. 

Chaviré! 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Ce cher atni !... (Us s’embrassent et descendent.) 

LANTARA, à part. 

Oh! les deux bonnes figures!... vite... vite... un croquis... 

(il prend son carton et se met à dessiner.)' 

MALEMPOINT, à Chaviré. 

Par quel hasard à Fontainebleau?... 

CHAVIRÉ* 

Et loi?... 

MALEMPOINT. 

Ce n’est point par hasard, mon cher... je suis ici dans 
un but conjugal... 

CHAVIRÉ. 

Comme moi... 

LANTARA, à part. 

Avec ces têtes-là ! les imprudents!... 

MALEMPOINT. 

Explique-moi donc... 

CHAVIRÉ. 

Point d’ambages... deux mots suffisent... je convoite une 
charge de grefiier au présidial... il me faut de l’argent pour 
l’acquérir et j’en trouve chez un vieux brave homme, appelé 
le pere Mathieu, auquel on a parlé de moi et qui m’ofïre 
une dot fort ronde avec la main d’une de ses iüèces... 

LANTARA, h part. 

Ah! bah! 

K 

MALEMPOINT. 

Par exemple, voilà qui est original !... c’est aussi chez 
Mathieu que je viens chercher femme et loucher l'argent 
qu’il me faut pour payer une charge de procureur au Grand- 
Châtelet... 

LANTARA, à part. ' 

Tiens, tiens, tiens ! 

CHAVIRÉ. 

Très-curieux !... très-curieux !... 
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MALEMPOINT. 

Nous épousons les 'deux cousines, ah! ah! ah! (il rit.) 

Nous serons cousins. , 

LANTARA, à part. 

Vous serez bien autre chose!... morbleu !... Eh bien!... 
attendez!... nous allons rire!... 

MALEMPOINT. . ,, 

Bref, la fortune nous vient en dormant... 

CHAVIRÉ. ' 

Je le crois, mais il serait bien vu, néanmoins, de prendre “ * 
quelques renseignements... 

MALEMPOINT. .T 

Oh! ce sera facile... (Apercevant Lantara.) Eh ! justement, ce 
jeune gars... 

LANTARA, se levant. 

A vos ordres, mes gentilshommes... 

MALEMPOINT, à loi-même. 

11 me trouve l’air noble... il est gentil... 

CHAVIRÉ. 

Jeune homme, écoulez et répondez... mais point de péri- 
phrases... nous ne pouvons pas les soulïrir... 

LANTARA, à lui-raümo. 

Le drôle d’oiseau!... ramage et plumage se ressem- 
blent!... 

MALEMPOINT. 

Vous êtes du pays?... 

LANTARA, passant an milieu d’eux. 

Du pays et de la maison. . . 

CHAVIRÉ. 

Silence!... 

LANTARA, riant en le regardant. » 

Ah! bien!... ah! bon!... 

v MALEMPOINT. 

Connaissez-vous à Fontainebleau un cerWn Mathieu?... 

(Silence de Lantara.) Repondez donc!... 

LANTARA, désignant Chaviré. 

Ce gentilhomme m’ordonne de me taire... 

CHAVIRÉ, haussant les épaules. 

Il est bête! il ne comprend pras!... parlez, mais soyez 
bref... ' * 

1 2 
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- LANTARA 


, « ** MALEMPOINT. 

Connaissez voofe certain bourgeois, du nom de Mathieu ?... 

LANTARA. 

Si je connais le brave, le digne, le vertueux, le riche 
Mathieu 1... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Riche?... 

LANTARA. 

Richissime!... et possesseur, outre ses écus, de deux 
trésors incomparables!... 

MALEMPOINT. ‘ „ 

Des actions de la banque des fermiers-généraux, peut- 
être? 

CHAVIRÉ. 

Des bijoux précieux?... des pierres fines?... 

LANTARA. 

Oh! mieux que celai... ses deux nièces, Ragotte et Cia- 
quette... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Ahlahl... 


• LANTARA. 

Deux anges, mes gentilshommes! deux véritables an- 
ges!... la beauté de la déesse, la grâce de la nÿmphe, et la 
pureté de la source solitaire dont aucun zéphir indiscret n’a 
ridé le cristal mouvant 1... Ce sont les rosières de Fontai- 
nebleau, pays natal du chasselas et de la vertu I... 

CHAVIRÉ. 

Épouser les chasselas... c’est-à-dire, non, les rosières de 
Fontainebleau, c’est superbe!... c’est magnifique!... 

MALEMPOINT. 

Ventre de biche!... la bonne affaire!... 

LANTARA. 

Devenir le mari de Ragotte ou de Claquette, voilà le rêve, 
le beau rêve, de tods les garçons du pays! 

MALEMPOINT |t CHAVIRÉ. 

_ Vraiment?..^ 

LANTARA. » 

Par malheur, l’oncle Mathieu est difficile... il trouve les 
indigènes indignes de son alliance... il aspire à se donner 
pour neveux des étrangers, des gens distingués, des beaux 
seigneurs dans votre genre 1... et ce seront des Parisiens, 
sans doute, qui ceuilleront ces fleurs charmantes... 
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MALEMPOINT, triomphant. ** * 

Vous ne vous trompez pas, jeune homrne, vous ne vous 
trompez pas, car c’est nous qui serons chargés de cet acte 
d horticulture... 

CHAVIRÉ avec falnité. 

Nous-mêmes... 

> LANTARA, poussant un soupir. 

Ah ! Messieurs, vous êtes nés sous une bien bonne étoile... 
l’étoile de Vénus, sans doute 1... ainsi, ce mariage est 
décidé?... 

MALEMPOINT. 

Décidé tout à fait... il ne nous reste plus qu’à plaire aux 
jeunes filles,, . 

LANTARA. 

Vous ne leur plairez que trop !... que de jaloux vous allez 
faire 1 ! 

MALEMPOINT. 

Ce jeune homme a raison... nous sommes d’un galbe à 
séduire à prerrrfère vue... 

CHAVIRÉ, allant A Malempoint. 

Nous serons agréés... la chose est positive... 

LANTARA. 

Vous serez agréés... vous serez épousés... vous serez... 
tout ce qu’on peut être... (Les deux hommes s’inclinent.) J’en 
réponds sur vos têtes... 

MALEMPOINT, avec satisfaction. 

Il s’exprime bien... 

CHAVIRÉ. 

' Courons chez le digne Mathieu... 

MALEMPOINT. 

Tombons aux genoux de nos idoles... (ils remontent an fond.) 

LANTARA. 

Elles s’empresseront de vous relever, pour vous mettre suf 
le front... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, se retournant. 

Quoi donc ?... 

LANTARA. 

Une couronne de myrtes et de roses... 

MALEMPOINT. 

A la bonne heure 1... l’amour et la fortune nous appellent... 
allons, Chaviré, allons ! ! 
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• / 

CHAVIRÉ. 

Je te suis, Malempoint... je te suis sans périphrases... (il* 

.orient ensemble en se donnant le bras.) 

SCÈNE XI 

LANTARA, puis CLAQUETTE. 

LANTARA, les suivant du regard, riant aux delais et imitant Malempoint. 

L’amour et la fortune nous appellent!... allons, Chaviré, 
allons! Ah! ah I ah! quelles caricatures !... je comprends 
que les chères cousines voudront de moi plus que jamais ! ! 
seulement il ne fallait pas me distribuer dan3 leur comédie 
matrimoniale le rôle ridicule du mari !... chacun pour soi 1... 
tant pis pour elles ! !... Ah ! ah 1 ah Claquette... voyons-la 
venir... 

CLAQUETTE, entrant, k part. 

Le voici... (Haut.') Eh! bonjour donc, monsieur Lantara. 

* LANTARA. 

Tiens, mademoiselle Claquette!!... Eh 1 bonjour donc, 
mademoiselle Claquette... ; 

■ • CLAQUETTE. 

Qu’il y a longtemps que je ne vous ai vu, Lantara... 

LANTARA. 

Ahl oui... bien longtemps, Claquette..., 

,CLAQUETTE, minaudant. 

Ah ! mon Dieu, de quel air froid vous me dites cela !... 
vous me regardez à peine... vous ne me prenez pas la 
main... 

LANTARA, d’un air timide. 

Vous prendre la main !... mais, je n’oserais.,, vous ne me 
l’avez jamais permis... 

CLAQUETTE, minaudant. 

En êtes-vous bien sûr?... 

LANTARA. 

Que trop. 

CLAQUETTE. • 

Entre voisins... cependant... ça se fait... 

LANTARA, baissant les yenx. 

C’est vrai... ça se fait entre voisins... * , 

, CLAQUETTE. 

Vous croyez peut-être que je vous garde rancune au sujet 
de mon oncle ?... 
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LANTARA. 

Dam !... 

CLAQUETTE. 

Mais du tout... du tout... je vous aime bien trop pour 
prendre au sérieux une plaisanterie... un enfantillage... 

LANTARA. 

Vous m’aimez 1 ! 

CLAQUETTE, baissant les yen*. 

Vous ne vous en êtesjamais aperçu !... il y a cependant 
de ces choses... 

LANTARA. 

Oui... c’est vrai... il y a de ces choses... mais, dam, je „ 
n’osais pas! 

CLAQUETTE, à part. 

Il n’osait pas 1 le petit sol! ! (Haut.) Et pourquoi donc?... 

LANTARA, 

Vous êtes sj gracieuse... si charmante !... tandis que 
moi... 

CLAQUETTE. 

Vous, Lantara... mais vous êtes un fort gentil garçon. 

LANTARA, à part. 

Hum ! hum !.;. nous y voilà. (Haut.) Vous trouvez, mamzelle 
Claquetle ?... 

CLAQUETTE. 

Certainement... et je suis sûre qp’une femme sera très- 
heureuse avec vous. .. 

LANTARA. 

Oh ! non, je ne me sens pas capable de rendre une femme 
heureuse... Je le sens bierf... 

CLAQUETTE, à part. 

Ah ! ça mais, c’est une rosière que ce garçon-là !... nous 
allons voir ! (Haut à Lantara ) Cependant vous n’avez pas tou- 
jours été si scrupuleux, si timide... 

LANTARA. 

Comment... moi ?... 

CLAQUETTE. , 

Oui... oui... vous... Ah !... j’ai bonne mémoire, et j'aurais 
peut-être le droit de demander... . * 

LANTARA. 

Quoi donc ?... 

CLAQUETTE. 

Une réparation..., 

i. 
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Une réparation ! !... 


LANTAR A 

I.ANTARA. 


CLAQDETTE. 

Vous le savez bien... 

* LANTARA, à part. 

Ah ! bah !... 

CLAQUETTE. 

Une jeune fille, c’est si fragile... il faut si peu de chose 
pour la perdre de réputation et pouréloigner d’elle les épou- 
seurs... un mot, un geste, une œillade, ça suffit et alors... 

LANTARA. 

. Eh! bien, alors ?... ' 

CLAQUETTE. 

C’est à celui qui a fait le mal de le réparer... 

LANTARA. 

Est-ce que sans le vouloir... 

CLAQUETTE. 

Ah ! pas sans le vouloir, petit mauvais sujet. 

LANTARA. 

Mais, qu’ai-je fait?... . , 

CLAQUETTE. « 

Vous m’avez compromise... 

* LANTARA. 

Pas possible I ! 

CLAQUETTE. 

Hélas ! I ingrat que vous êtes ! vous ne vous souvenez 
pas? dans le bois Joli... j’allais surveiller les moissonneurs 
de mon oncle... quand je vous^ai rencontré, dangereux 
Lantara... 

LANTARA. 

Vraiment ? 

CLAQUETTE. 

Vous suiviez le chemin qui traverse le bois Joli... vous 
fredonniez un refrain de chanson... j’arrivai ! pres de vous 
et... 

• LANTARA. 

Et ?..: 

CLAQUETTE. 

Air du Premier pas. 

Le premier pas 
Que, dans mon innocence, 

Je fis vers vous, je m’en repens, hélas t 
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Voilà comment, faute d’expérience, 

Un’ pauvre OH’ peut fair’, sans qu’elle y pense. 

Le premier pas! ( Bit .) 

LANTARA. 

C’est drôle!... je ne me souviens pas du tout! oh I mais 
du lout... du lout ! .. 

CLAQUETTE. 

Vous sorliez du Coq-Hardi !... et le vin clairet du père 
Latreille... # 

LANTARA. 

Voyez-vous, ce diable de vin clairet, de quoi il ést 
capable 1... 

Même air. 

Ce premier pas, 

Ah! croyez-moi, ma chère. 

Que votre cœur ne le regrette pas ! 

Le vin clairet faisait tourner la terre, 

C’est la pitié qui vers moi vous fit faire 
Ce premier pas. (Bis.) 

CLAQUBTTE. 

La pitié !... oui, d’abord... mais après... 

LANTARA 

Après... 

CLAQUBTTE. 

J’ai vu vos yeux briller... j’ai senti votre bras se glisser 
autour de ma taille... vous m’avez entraînée sur le gazon, 
et... 

LANTARA. 

Et ?... 

" CLAQUETTE. 

Vous m’avez embrassée... deux fois... 

LANTARA. 

Deux fois!... je suis un monstre! et, ensuite? 

CLAQUBTTE. 

Dam! ensuite, vous vous êtes mis à mes genoux... vous 
m’avez pris les mains, puis, tout en me disant les choses du 
monde les plus tendres, vous m’avez embrassée une troi- 
sième fois... 

LANTARA. 

Peste!. . quel embrasseur!... et vous me laissiez faire?... 

CLAQUETTE. 

J’avais beau me défendre, vous étiez si pressant .. et 
tenez, vous m’avez chiffonné ma collerette... 
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LANTARA. 

Mais c’est une horreur!... le vin clairet me rend donc 
capable de tout ! 

CLAQUETTE. 

Le malheur, c’est qu’on nous a vus ensemble, et, depuis 
ce temps-là, vous le comprenez bien, les mauvaises langues 
de Fontainebleau ont beau jeu pour me déchirer... 

LANTARA, à part. 

Al»4 lu te moques de moi!... attends!... à mon tour! 
(a ciaquette.) Claquette... Claquette... je suis un grand cou- 
pable !... pardonnez-moi ! 

CLAQUETTE. 

Tous vous souvenez, maintenant ?... 

LANTARA. 

Si je me souviens!... il «ne semble quo j’y suis encore... 
écoutez! c’était un lundi, àsix heures au matin, le 15 juillet, 
dans le bois Joli, à l’entrée de la clairière, au pied du grand 
chêne, à deux pas de la Mare aux Biches! 

- CLAQUETTE, inquiète. 

La Mare aux Biches !... 

LANTARA, allant à son carton de dessins et l’ouvrant. 

Si je me souviens!... j’ai mêmefait un croquis de notre tête- 
à-tête... une charmante étude de soleil levant... 

CLAQUETTE, stupéfaite. 

Ah! bah !... 

LANTARA. 

A la mine de plomb!... c’est de tous mes dessins celui que 
j’aime le mieux!... les figures sont si ressemblantes qu’on 
croirait qu’elle vont parler...» 

CLAQUETTE, à part. 

Que dit-il ? 

LANTARA, prenant un dessin et le montrant à Claquette. - 

Voyez-vous comme c’est bien moi !... 

CLAQUETTE, qui a jeté un coup-d’œil sur le dessin. 

Oh! 

LANTARA. 

Regardez ces larges épaules... ces cheveux noirs ébou-' 
rifles... cette stature de tambour-major... ces fortes mains... 
ces larges pieds chaussés de gros - sabots!... Regardez 
comme je vous lutine... comme je presse amoureusemeat 
votre taille... comme je chiffonne votre collerette !.. Regar- 
dez votre image, Claquette... ne trouvez-vous pas que vos 
yeux expriment la tendresse bien plus que la colère?... ne 
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semblez-vous pas me dire d’une voix émue!... « Ahl Lan- 
tara, finissez donc I... » Pendant ce temps, le soleil qui se 
lève montre là-bas sa tête blonde et nous contemple avec des 
yeux jaloux!... vous voyez que je me souviens, vous voyez 
que je n’ai rien oublié I... 

CLAQUETTE, à part. 

Il m’a vue avec Nicolas!... je suis prise! ' 

, LANTARA. 

Eh bien I chère petite Claquette, faut-il toujours que je 
répare les dégâts qui-sont mon ouvrage !... (il Tant lot prendra 

la taille.) 

CLAQUETTE, ^passant k droite. 

Laissez-moi !... 

LANTARA, riant. 

Sous le gros chêne vous étiez moins sévère. 

I ■ CLAQUETTE.' 

Lantara, vous allez me donner ce dessin... 

LANTARA. 

Par exemple!.,, c’est un trop doux souvenir... 

, CLAQUETTTE. 

Vous me le rendrez, cependant... 

LANTARA, moqueur. 

Demandez-moi ma vie... mais ce croquis, jamais... ja- 
mais ! 


CLAQUETTE. 

Vous vous êtes joué de moi ! t ' 

LANTARA. 

Je n’ai fait que vous rendre la monnaie de votre pièce, 
ma toute belle. 


CLAQUETTE. 

Vous me le payerez... 


A votre aise .. 


LANTARA. 


CLAQUETTE. 

Vous me le payerez, je le jure ! 

LANT-ARA. 

Adieu, ma mignonne... 

CLAQUETTE. 

Non I... au revoir ! 
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LANTARA. 

Quand il vous plaira... (Riant aux éclats.) 15 juillet, le soleil 
se lève... les figures sont très-ressemblantes 1 (ciaquette sort 
furieuse, par le fond.^ 

SCÈNE XII 

LANTARA, seul, riant aux éclats et remettant le dessin dans son 

carton. 

Qu’en dites-vous, mademoiselle Ciaquette?... vous voilà 
prise à votre propre piège... le petit Lantara vous tient, 
ma mignonne, et vous n’oublierez pas de sitôt la Mare aux 
Biches et le soleil levant... (On frappe à gauche.) Entrez... (La 
porto s’ouvre, Ragolte parait. Lantara, qui tenait son carton h dessin, le 
place sur la table de gauche.) Itagolte! oh I oh ! le père l'avait * 
bien dill... toutes les deux I... 

SCÈNE XIII 

LANTARA, RAGOTTE. 

RAGOTTE, comiquement. 

Bonjour, monsieur Lantarp... 

LANTARA, l’imitant. 

Bonjour, ma grosse Ragotte... 

RAGOTTE. 

' Vous voilà comme ça, tout seul, monsieur Lantara. 

lantara/ 

Comme vous voyez, ma grosse Ragotte. 

RAGOTTE. 

Et vous vous êtes toujours bien porté,, tout ces temps-ci ? 

LANTARA. 

Ma foi, oui... et vous pareillement?... Ça se voit! vous 
avez le teint d’une pivoinp... 

RAGOTTE. 

C’est-il à dire que vous me trouvez trop rouge ?... 

lantara. 

Oh ! que nenni, ma mignonne!... vos joues ressemblent à 
des pommes d’amour!... rien qu’à les regarder, ça donne 
envie de mordre dedans... . ’ 

RAGOTTE, riant et donnant une poussée à Lantara. 

Est-il drôle, donc, ce petit! est-il drôle, donc! (Changeant 
de ton.) Bien vrai... vous avez envie d’y mordre ?... 
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LANTARA. 

Ah! vertuchoux 1... je le crois bien ! c’est une frénésie..: 
c’est une fringale !... 

RAGOTTE. 

Ça veut-il dire comme ça, que vous m’épouseriez de bon 
cœur, tout de même?... 

LANTARA, avec feu. 

Si je vous épouserais ! Mais vous êtes mon rêve appétis- 
sant !... vous êtes ma divinité chérie !... 

RAGOTTE. 

Ah ! ah ! dit-il ça drôlement!... c’est gentil tout plein !... 
(Changeant de ton.) Si c’est vrai que vous m’aimez, faut nous 
marier !... faut aller trouver m’ n’ oncle 1 

LANTARA. 

S’il allait ne pas consentir!... 

RAGOTTE. 

Et à cause, donc ? 

LANTARA. 

A cause de ce malheureux portrait, vous savez!... 

RAGOTTE. 

Ah l bahl... peut-être ben qu’il n’y pense plus... d’ail- 
leurs, en supposant qu’il refuserait, nous n’aurerions point 
besoin de son consentement... Dans six mois, j’ vas avoir 
l’âge... je lui enverrai des soumissions respectables et nous 
ferons la noce après. 

LANTARA, feignant la passion. 

Six mois!... attendre six mois!... y pensez-vous! je 
n’aurai pas la force de vivre jusque-là ! 

RAGOTTE. 

Et pourquoi donc ça ? 

LANTARA, jouant toujours la passion. 

Vous me le /demandez, nymphe des blés mûrs et des 
vertes prairies!... mais, la passion me dévore, reine des 
coquelicots et des bluets !... Votre regard me donne le ver- 
tige !... votre voix me donne le délire !... quand ma main 
rencontre votre main mon corps tressaille et mon cœur batl... 
Quand votre souffle caresse ma joue, je brûle et je tremble 
à la lois!... Je vous aime Ragotte !... je vous adore!... je 
vous idolâtre ! ' 

RAGOTTE, à elle-même. 

Mais m’aime-t-il donc!... mais m’aime-t-il donc! I... Ah! 
ça décidément, il m’aime trop ! (Haut.) Comme ça vous ne 
pouvez pas attendre ? 
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lantaha. 

Impossible !... niais votre oncle n’est ni barbare, ni déna- 
turé... Il faut tout lui dire!... 

RAGOTTE. 

Hein ? 


LANTARA. 

Il faut qu’il sache que notre mariage est nécessaire, indis- 
pensable ! il faut qu’il connaisse la vérité tout entière !... 

RAGOTTE, étODDée. 

La vérité ! „ 

LANTARA. 

N 

Oui, chère Ragotte ! 

RAGOTTE, à part. 

Ah çà l se gausse-t-il de moi !... 

LANTARA. 

Et, si vous ne l’osez... eh bien, je lui parlerai moi-même... 
je lui ferai des aveux complets !... 

RAGOTTE. 

Et quoi donc que vous lui raconteriez, mon bon Dieu ?... 

• ' LANTARA. ' 

Ce que je lui raconterais !... tout, Ragotte !... tout!... 
vos bontés, mon ivresse, et les serments que je vojis ai faits 
le soir de notre délicieux rendez-vous!... 

RAGOTTE, à part. 

Notre rendez-vous !... qu’est-ce qu’il dit ?... 

LANTARA. 

Air : Souvenez-vous-en. 

PREMIER COUPLET. 

Caché dans un coin du bois. 

Mon pauvre cœur aux aBDis 
Était là, vous attendant! 

. Souvenez- voüs-eti ! tou venez- vous-enl 

Ah! qu'un premier rendez-vous 
Me parut cruel et douxl... 

DEUXIÈME COUPLET. 

Bientôt le bruit de vos pas 
• Se lit entendre, et, tout bas, 

M’appelant, vous approchant... 

Souvenez-vous-en, souvenez-vous-en I 
H faisait nuit, et, soudain, 

Je rencontrai votre main. . . 


•, t 
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Mais... 

LANTARA, très-rivement. 
TROISIÈME COUPLET. 

Alors je sentis ma peur 
Faire place à mon ardeur 1 
Téméraire, entreprenant, 
Souvenez-vous-en, souvencz-vous-en. 
Je vous pris bien des baisers... 

Les avez- vous refusés?... 


RAGOTTE. 

Des baisers!... Ah çà I dites donc , perdez-vous la tête?... 

LANTARA. 

Cette scène enivrante, je la lui montrerai sous une forme 
palpable, car je l’ai reproduite, pour en éterniser jusqu’à la 

date. (U va à son carton, l'ouvre, y prend un second dessin et rerient 
près de Ragotte.) Voyez plutôt !... 

RAGOTTE, jetant no coup-d’œil sur le dessin et tressaillant. 

Ah! 

LANTARA. 

Quinze juillet !... huit heures du soir !... Nous voici dans 

Grotte aux Soupirs !... 

RAGOTTE, Si part. 

La Grotte aux Soupirs!... 

LANTARA. 

Quelle ressemblance prodigieuse!... Voyez-vous ma longue 
chevelure rousse 1... mes jambes torses !... mes gros mol- 
lets !... mes grands bras !... c’est pour mieux te serrer, mon 
enfant !... Mon nez camard, mes petits yeux gris... ma belle 
grande- bouche 1 — c’esi joli, une belle grande bouche! — 
c’est pour mieux t’embrasser, mon enfant!... J’ai tenu 
compte des moindres détails !... à droite, le soleil se couche 
derrière des nuages moins enflammés que moi !!!... à gauche 
la lune se lève à l’horizon, moins blanche et moins gracieu- 
sement arrondie que vous!... El, pour compléter l’effet, j’ai 
mis mon bel habit des dimanches !... mon superbe habit de 
garde-française ! 

RAGOTTE, à part. 

Il m’a vu avec Girofla !... je suis pincée !... 

LANTARA, riant. 

Doutez-vous encore, ma mignonne, de la violence de mon 
amour?... 


RAGOTTE. 

Monsieur Lantara, vous êtes un méchant garçon!... 

3 
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LANTARA. 

Moi ? vous trouvez ! votre parole?... 

RAGOTTE. 

D’ puis un quart d'heure vous vous gaussez d’une pauv’ 
fille innocente... c’esl affreux!... 

LANTARA, riant. 

Parce que j’ai fait une élude de soleil couchant?... 

RAGOTTE, pleuraut comiquement. 

Ça ne vous portera pas bonheur!... Oh 1 non... 

LANTARA. 

Un dessin magnifique! vous voyez bien que si... 

RAGOTTE, arec rage. 

Mais ça ne se passera pas comme ça, et je vous prouverai 
que j’ai bec et ongles!... 

LANTARA. 

Un joli bec rose, ma mignonne, et des ongles charmanls... 

RAGOTTE. 

Je me revengerai, tôt ou tard... 

LANTARA, riant. 

J’attendrai sans impatience dans la Grotte aux Soupirs... 

RAGOTTE, se dirigeant vers la porte de gauche. 

C’est une indignité ! 

LANTARA. 

Le soleil se couche, la lune se lève... 

RAGOTTE. 

Vous n’êtes qu’un polisson 1... 

LANTARA, riant toujours. 

Et la lune est très-ressemblante ! (Kagotte sort en faisant un 
geste de menace.) 


SCENE XIV 

LANTARA seul, puis DOMINIQUE. 

LANTARA. 

Ah ! ah! mesdemoiselles. 

Am : Vous n'aurez pas. 

Vous n’aurez pas, mes jolis tendrons. 
Ce petit homme 

- Qui vous apprend comme, 

Sans cornettes et sans jupons. 

Autant que vous les garçons 
Sont fripons. 
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Cherchez des maris 
De Rome à Paris. 

Franchement, je ris 
En vous regardant faire. 

Mais, chacun pour soi I... 

Convenez, ma foi, 

Que vous n’avez guère 
De chance avec moi. 

Vous n’aurez pas, etc. 

Prise au trébuchel, comme l'autre!... (Allant replacer son 
dessin dans le carton.) Les pauvres chattes me détestent main- 
tenant... Oh ! mes crayons!... je vous remercie! 

DOMINIQUE, entrant et s'arrêtant an haut de l’escalier. 

Eli bien, mauvais sujet?... as-tu vu ces chères en- 
fants?... 

LANTARA. 

Oui, père,.. 

DOMINIQUE, descendant en scène. 

Laisseras-tu ces deux tendres fleurs se dessécher faute 
d’un mari ?... 

LANTARA. 

Je m’en garderai bien! Courez tout de ce pas chez le père 
Mathieu... Prévenez Ragolte et Claquette, l’une après l’autre, 
très-mystérieusement, que je les attends ici, dans une heure, 
et que j’ai un cadeau à leur faire. 

DOMINIQUE. 

Un cadeau ?... 

LANTARA. 

Oui... je me charge de les rendre heureuses... 

DOMINIQUE. 

Toutes les deux?... 

LANTARA. 

Toutes les deux !... 

DOMINIQUE. 

Comment feras- tu, puisque tu ne peux en épouser 
qu’uue?.. 

LANTARA . 

Ceci me regarde... j’ai des ressources... Mais allez donc 
père!... allez donc... 

DOMINIQUE . 

J y Cours... (il sort en se rencontrant avec Malempoint et Chaviré 
qui entrent de front. — Violente boasculade.) 


Digitized by Google 



40 


LANTARA 


SCÈNE XV 

LANTARA, MALEMPOINT, CHAVIRÉ, pui. 
COQUELUCHON. 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, à Dominique. 

Au diable! 

MALEMPOINT. 

C’est affreux! 

CHAVIRÉ. 

C’est inouï!... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

C’est une indignité !... 

LANTARA, à part. 

Le temps est à l'orage I je m’en doutais! (a Maiempoint et 
k chaviré.) Ah çà ! mes gentilshommes, vous paraissez 
furieux... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, à eux-mêmes. 

Refusés!... 

MALEMPOINT. 

C’est trop fort I 

CHAVIRÉ. 

C’est incroyable !... 

MALEMPOINT. 

Ça n’a pas de nom ! 

LANTARA. 

Est-il bien possible que le père Mathieu ait eu le mauvais 
goût... 

MALEMPOINT. 

Non pas lui... 

.CHAVIRÉ. 

Mais ces péronnelles... 

LANTARA, 

C’est à n’y pas croire !... Deux cavaliers comme vous, 
méconnus, repoussés 1 

MALEMPOINT. 

Le sentiment du beau leur manque absolument!... Où 
trouveront-elles jamais des galbes comme les nôtres?... 

. LANTARA. 

Pauvres filles aveugles, que je les plains!... quand leurs 
yeux s’ouvriront, quels regrets!... 


Digitized by Google 



ACTE PREMIER 


41 


MALEMPOINT, avec dignité. 

Mais il sera trop tard... 

CHAVIRÉ. 

Nous aurons regagné Paris... où du moins le mérite est 
apprécié!... 


LANTARA. 

Partir!... 

MALEMPOINT. 

Plus célibataires que jamais!... 

CHAVIRÉ. 

Hélas ! et les mains vides de dot !... 

LANTARA. 

Ainsi, vous abandonnez la partie!... 

CHAVIRÉ et MALEMPOINT. 

Il le faut bien... 

LANTARA. 

Mais vous êtes donc aussi dénués d’intelligence que les 
volatiles que C queluchon gave tous les jours... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Drôle I... 

LANTARA. 

Pas d’invectives!... faites comme moi... soyez polis 1... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, satisfaits. 

A la bonne heure... 

LANTARA. 

La colère seule vous fait sortir de votre caractère... mais 
moi qui suis calme, moi qui vois tout à froid, je veux vous 
donner un conseil... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Un conseil?... 

LANTARA. 

Et un bon!... (Appelant.) Coqueluchon... 

COQÜELÜCHON. 

Quoi que c’est?... 

LANTARA. 

Du champagne. 

COQÜELÜCHON, hésitant. 

Du champagne !... ah!... 

LANTARA, désignant Chaviré et Malempoinl. 

Ce sont ces messieurs qui payent... (coqueluchon sort.) 
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MALEMPOINT. 

Ah çà ! jeune homme, si c’esl là le conseil... 

LANTARA, imitant Chavire. 

Silence!. .. Tenez-vous toujours à épouser mesdemoiselles 
Ragolte et Glaquette ?... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Parbleu ! 

LANTARA. 

Eh bien, vous les épouserez... vous toucherez les dots et 
vous payerez vos charges... 

MALEMPOINT. 

Il se pourrait?... 

LANTARA. 

Il se peut ! Ragolte et Claquetle vont venir... 

MALEMPOINT. 

Ici ?... 

LANTARA. 

Oui, ici... 

CHAVIRÉ. 

Pourquoi Taire?... 

LANTARA. 

Ça ne vous regarde pas... qu’il vous suffise de profiter de 
l’occasion pour mettre de nouveau à leurs pieds les beaux 
noms de Malempoint et de Chaviré... 

MALEMPOINT. 

Elles nous enverront promener derechef.'.. 

LANTARA. 

C’est probable... vous les laisserez dire et vous ferez usage 
du talisman que je vais vous donner. 

CHAVIRÉ. 

Un talisman!... 

LANTARA, les prenant par le bras. 

Connaissez-vous le: Sésame , ouvre toi! des Mille et une 
Nuits?... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Non.. , 

LANATRA. 

Ça n’y fait rien... voici la manière de s’en servir... Vous, 
monsieur Malempoint, vous direz à Clacjuette: 15 juillet, 
soleil levant, Mare aux Biches... Vous, monsieur Chaviré, vous 
direz à Ragotte !... 15 juillet, Grotte aux Soupirs... Le soleil 
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se couche... la lune se lève... et vous verrez les chères créa- 
tures devenir douces comme des agneaux. 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Pas possible ! 

LANTARA. 

Foi de Lanlara !... 

CHAVIRÉ. 

Mais enfin, que signifie ?... (On entend frapper trois petits coups 
à la porte de droite.) 

LANTARA. 

Chut! (ils écoutent. — On entend frapper do mémo h la porte de 

gauche.) Ce sont elles !... allez ouvrir, messieurs, et ne 
VOUS montrez pas tout d’abord. (Les deux hommes se dirigent 
vers les portes.) Enfin, je les tiens!. . (Malempoiat et Chaviré ouvrent 
chacun de leur côte, et se dissimulent derrière les portes. — Ragotte et 
Claqnette paraissent sur le seuil, l’une h droite, l'autre à gauche, et s’ar- 
rêtent étonnées.) 

SCÈNE XVI 

Les Mêmes, RAGOTTE, CLAQUETTE, puis 
COQUELUCHON. 

LANTARA. 

Entrez, chères belles I entrez donc ! 

RAGOTTE, voyant Claqnette. 

Claquetle !... 

CLAQUETTE, de même. 

Ragotte ! 

LANTARA. 

Vous voilà deux... cela vous étonne?... Faites chacune un 
pas, nous serons trois. (Les femmes s’avancent. A Chaviré et h 
Maiempoiut.) Fermez les portes, messieurs... nous serons 
Cinq... (Malempoint et Chaviré ferment les portes.) 

RAGOTTE et CLAQUETTE, so retournant. 

Ah !... que signifie?... 

LANTARA, les prenant par la main. 

Cela signifie, mes poulettes, que je vous présente deux de 
mes amis très-intimes, deux gentilshommes de la plus belle 
venue, que les flèches de vos yeux triomphants ont percés 
d’outre en outre ! 

RAGOTTE et CLAQUETTE, avec impatience. 

Ah l.rf 
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LAN TARA 


LANTARA, présentant Malempoint à Claqnette. 

Monsieur de Malempoint. (a Ragotte.) Monsieur de Chaviré! 
que vous avez dû voir passer dans vos rêves de jeune fille. 

RAGOTTE et CLAQUETTE. 

Mais... 

LANTARA. 

Je vous avais promis deux cadeaux I pouvais-je mieux 
choisir ?... (a Malempoint et a Ciiaviré.) Allons, messieurs, faites 
voire cour... 

MALEMPOINT, à Clarinette, tombant à ses genoux. 

Enivrante Claqnette, les géographes placent les volcans 
au premier rang des phénomènes de la nature... S’ils con- 
naissaient Théodule Malempoint, ils lui donneraient certai- 
nement le pas sur le Vésuve lui-même!... C’est assez vous 
dire quelle est la violence du sentiment que vous m’inspi- 
rez... 

CHAVIRÉ, ü Ragotte, mémo jeu. 

Quant à moi, Ragotte incendiaire, je suis si bien calciné, 
brûlé, carbonisé par les flammèches de vos yeux, que je 
dois sentir le roussi... 

CLAQUETTE, à Malempoint. 

J imagine, monsieur Malempoint, que toute celte comédie 
va finir... Vous n 'êtes point du tout mon fait, je vous l’ai dit 
tantôt, et je ne serai pas votre femme. 

RAGOTTE, donnant une chiquenaude sur les doigts de Chariré qni n'a 
cessé de la tirer par son jupon. 

Je pense tout comme ma cousine, moi, da ! et si mon- 
sieur Chaviré n’a jamais que moi pour éteindre sa flamme, 
ii Sentira le roussi longtemps!... (Elles remontent toutes deux au 
fond.) 

MALEMPOINT, se relevant 

Vous le voyez, tout espoir est perdu... 

CHAVIRÉ, de même. 

Toute plaidoirie inutile.., 

LANTARA, bas aux hommes. 

Alors, les grands moyens I... en avanl les talismans!... 
faites avancer le soleil et la lune... 

CHAVIRÉ et MALEMPOINT, arrêtant Ragotte et Ciaquette qui se diri- 
gent vers la porte. 

Mesdemoiselles... 

CLAQUETTE. 

Laissez-nous !... 
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MALEMPOINT. 

De grâce, soyez moins cruelles!... 

CHAVIRÉ', k Ragot te. 

Écoutez nos conclusions!... Faudra-t-il donc prononcer 
ces mots : « 15 juillet, Grotte aux Soupirs, le soleil se cou- 
che, la lune se lèvel » 

RAGOTTE, surprise, s’arrêtant. 

Ahl 

I.ANTARA, bas à Chaviré. 

T Avez- vous vu l’effet!... 

MAI.EMP01NT, k Cliquette. 

Me mettrez-vous dans la nécessité de vous dire : 
* io juillet, soleil levant, Mare aux Biches!... » 

CLAQUETTE, même jeu. 

Ah! 

LANTARA, bas k Malempoint. 

Que vous avais-je dit. (am femmes.) Eh bien? 

CLAQUETTE et RAGOTTE, s’approchant de Lantara, et k demi-roii. 

Vous nous avez trahies!... 

RAGOTTE. 

C’est indigne! 

LANTARA, bas. 

Votre secret est entre bonnes mains... Croyez-moi, con- 
sentez, ou votre oncle saura tout. 

CLAQUETTE et RAGOTTE, arec effroi. 

Notre oncle !... 

CLAQUETTE. 

Nous nous vengerons... 

LANTARA. 

Quand vous voudrez...' mais d’abord... mariez-vousl... 
Est-ce convenu?... 

CLAQUETTE et RAGOTTE, avec un soupir. 

Il le faut bien... 

LANTARA, k lui-même. 

Allons donc !... (Prenant Claquette et Ragotte par la main, et les 
présentant k Malempoint et k Chaviré.) Messieurs, je VOUS présente 
vos fiancées ! 

CHAVIRÉ. 

Nos fiancées !... 

MALEMPOINT. 

Elles daignent consentir?... 

3 . 
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CI.AQUETTE, & Malempoint. 

Si vous promettez d’être... un mari complaisant. 

MALEMPOINT. __ 

Je le jure! 

RAGOTTE, b Chaviré. 

Si vous êtes bien sur de me rendre heureuse! 

CHAVIRÉ. 

J’en fais offre réelle. 

COQUELUCHON, entrant arec du champagne et des verres qu’il place sur 

la table. 

V’ià 1’ champagne! (il sort.) 

LANTARA. 

Vivat!... Tout le monde est d’accord!... maintenant, mes- 
dames, un verre de champagne pour sceller vos fiançailles... 

(Les deux femmes remontent h la table.) 

MALEMPOINT, à demi-voix & Lantara, l’arrêtant. 

Ah çà! mais, dites donc... la clef du talisman?...' 

LANTARA, riant. 

Vous y tenez ?... 

MALEMPOINT. 

Cette question!... 

LANTARA. 

Eh bien... une affaire politique... (il fait un mouvement pour 
remonter.) 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, l’arrêtant de nouveau. 

A leur âge!... * 

LANTARA. 

L’âge n’y fait rien... le sexe non plus !... le mot d’ordre 
des affiliés' voilà le talisman... Elles s’étaient compromises, 
et la peur de la Bastille... enfin, vous comprenez?... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Ma foi, non... 

LANTARA, remontant virement. 

C’est ce qu’il faut... 

» CLAQUETTE et RAGOTTE. 

Eh bien, messieurs?... 

LANTARA, allant se placer au milieu d’elles. 

Voilà ?... voilà !... (Malempoint et Chaviré le suivent. Lantara remplit 
les verres.) A la santé de vos charmantes futures! 

CHAVIRÉ et MALEMPOINT. 

A leur santé! 
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LANTARA. 

Au procureur Théodule Malempoinl. Au greffier Narcisse 
Chaviré!... A vos charges, messieurs! 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

A la vôtre I... 

LANTARA, à part. 

Et ce n’est pas la plus mauvaise ! (Haut aux deux femmes.) A 
vos yeux, mesdames, brillants et limpides comme ce vin : 

Am : On a tout quand on ad' ça t (Sept chateacx du diable.) 

PREMIER COUPLET. 

Au fond du cristal qui scintille 

On croit voir passer le soleil! » 

Ce vin joyeux mousse et pétillé, 

A la topaze il est pareil ! 

A travers son prisme, tout change... 

Jaune d’or je vois tout ici!... 

Regardez!... le ciel est orange... 

(A demi- voix, aox deux femmes.) 

Et vos futurs le sont aussi ! 

CLAQÜETTE, à demi-voix et vivement. 

Taisez- vous !... 

LANTARA, élevant son Terre. 

Voyez donc cotnm’ ce vin r’luit! 

Ce champagne m’éblouit t 
A pein’ si j’ puis l’approcher 
De ma lèvre, sans loucher ! 

Fortune, amour, tout est là ! 

On a tout quand on boit d’ ça! 

Oui, vraiment, F bonheur est là! 

Tout est beau quand on boit d’ ça !... 

DEUXIÈME COUPLET. 

Phébus, à toi je bois encore ! 

A toi, dont les rayons naissants 

Sous la ramure font éclore 

Les fleurs et les baisers d’amants!... 

(A demi-voix, àRagolto.) 

A toi, Phébé, dissipant l’ombre, 

Et glissant tes yeux indiscrets 
Sous l’abri de la grotte sombre, 

Pour en surprendre les secrets!... 

â 

RAGOTTE, à demi-voix et vivement. 

Mais taisez-vous donc 1... 
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LANTARA 


LANTARA, aux deux femme. 1 ). 

Pas de danger, mes tourterelles... ils sont trop bêtes pour 
comprendre... Oh ! vous aurez là des maris modèles... 

(Reprenant le refrain.) 

Voyez donc comm’ ce 'in r’luitt 
Ce champagne m’éhlouit! etc. 

(An moment où Lantara achève te refrain, le père Dominiqne entre en 

scène.) 

SCÈNE XVII 

LANTARA, MALEMPOINT, CHAVIRÉ, DOMINIQUE, 
COQUELUCIION, RAGOTTE, CLAQUETTE. 

DOMINIQUE, entrant. 

Les voici 1... Que vois-je I... le verre en maint... en 
compagnie de godelureaux!... Quel scandale I... 

LANTARA, un peu gris. 

Des godelureaux!... qu’est-ee que vous dites là, papa !... 
mettez donc luneltesl... les sieurs Malempoint et Chaviré, 
les époux futurs de Ragotte et de Claquettel... 

DOMINIQUE. 

Les époux!... 

LANTARA. 

L’honneur est satisfait !... 

DOMINIQUE. 

Ah çàl... qu’est-ce que cela signifie?... 

LANTARA. 

Vous me reprochiez ce matin d’être paresseux comme 
une marmotte... J’ai travaillé rudement... je viens de faire • 
deux mariages... 

DOMINIQUE. 

Et le tien, scélérat?... 

LANTARA . 

Le mien?... Nous y penserons plus tard... dans une ving- 
taine d’années... (il descend en scène.) 

DOMINIQUE. 

Mais il est gris, le misérable .. 

LANTARA. 

Gris... allons donc!... je le serai peut-être tout à l’heure... 
mais je ne le suis pas encore... Le champagne du Soleil- 
d! Argent se laisse boire... (Allant h Malrmpoint et à Chaviré et leur 
prenant les mains.) et ce sont mes amis, mes chers amis, mes 
excellents amis... mes... spirituels amis, Chaviré et Malem- 
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point qui régalent! .. Ils régalent... mes amis... mes spiri- 
tuels amis... 

DOMINIQUE, arec colère. 

Je n’ai qu’une parole !... Si tu ne le souviens plus de ce 
que je l’ai dit il y e deux heures, moi je n’ai rien oublié !... 
Sors de cette maison, je te chasse!... 

J.ANTAHA, très- gris. 

Allons donc, gros pépère... vous n’y pensez pas... 

DOMINIQUE. 

Tu n’es qu’un mauvais fils !... va-t’en!... va-t’en 1 (n passe 

A' gauche.) 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Père Dominique... 

DOMINIQUE. v 

Laissez-moil... je n’écoule rien... je ne veux rien en- 
tendre!... Il a comblé la mesure... ma patience est à 
bout!... qu’il parte!... (Il tombe sur ua siège.) 

I.ANTARA. 

Ainsi, vous me chassez!... 

DOMINIQUE. 

Oui, je te chasse... 

RAGOTTE. 

C’est bien fait !... 

CLAQUETTE. 

11 ne l’a pas volé !... Notre vengeance commence!... 

LANTARA, prenant son chapeau et mettant sons son bras son carton 

de dessin. 

Ali t l’on me chasse!... Eh bien, tant mieux, après 
tout!... Me voici libre... libre comme l’air... comme le pa- 
pillon... comme la pensée!... L’artiste a besoin d’indépen- 
dance!... ici j’étais trop à l’étroil... Vous m’ouvrez aujour- 
d’hui l’espace et vous me montrez la route!... Merci!... je 
pars!... (il se dirige lentement vers la porte. Au moment de t’atteindre, 
il se retourne.) Père, vous ne me rappelez pas? 

DOMINIQUE. 

Va-t’en!... va-t’en!... 

LANTARA. 

Adieu donc... et pour toujours peut-être... Adieu vieille 
foret!... Ville natale, adieu!... ton fils deviendra digne de 
toi!... Tu seras fière un jour du nom de Lanlara 1 ... (n fran- 
chit le seuil. Tableau.) - 

, Rideau. 
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Un atelier de peintre. — Mannequins, cheralets , esquisses , tables, 
sièges, etc. — Porte à gauche ; fenêtre au fond. — A gauche, au premier 
plan, une armoire dans la muraille, porte à droite; au deuxième plan, che- 
minée ; les portai sont garnies de portières. 


SCÈNE PREMIÈRE 

LANTARA, ROSSIGNOLET, CYDALISE, premier Ami, 
deuxième Ami, jeunes gens. 

(Au lever du rideau, Lantara, assis au premier plan à droite, devant un che- 
valet, ébauche un paysage. Le premier ami placé au second plan de gauche, 
fait une étude d'après Cydalise, vêtue en bacchante, les cheveux flottants ei 
gracieusement posée. Rossignolet broie des couleurs.) 

LANTARA. 

Rossignolet, passe-moi du bleu... voilà trois fois que je 
t’en demande... 


ROSSIGNOLET. 

Maître, j’en broie... mais ça n’avance guère... Depuis 
deux mois nous ne faisons rien... je suis rouillé... 

LANTARA. 

Eh! palsembleu, c’est comme moi!... quand on a perdu 
l’habitude du travail, c’est le diable pour s’y remettre! je ne 
ferai pas granû’chose de bon aujourd’hui, mais demain 
j’aurai le courage et la volonté!... demain toute mon ardeur 
sera revenue!... Aujourd’hui, vois-tu, c’est le dernier jour 
d’opulence... la suprême fusée du feu d’artifice! l’heure du 
déjeuner approche, et j’ai devant les yeux des mirages de 
truffes, de bouteilles et de dindons rôtis qui font trembler 
mes pinceaux dans ma main! je me sens un appétit farou- 
che ! je dévorerais le dôme des Invalides, s’il était en croûte 
de pâtél... 


Digitized by Google 


ACTE DEUXIÈME 51 

ROSSIGNOLET, avec admiration. 

C est qu il le ferait comme il le ditl... il est capable de 
tout! parole d honneur!... vive Lantara !... 

LANTARA. 

Oui, mordieu, vive Lantara! je ne demande pas autre 
chose !... vivre le plus longtemps possible, pour peindre, 
pour boire et pour vous aimer!.. . 

PREMIER AMI. 

Sans regret du passé... 

CYDALISE. 

Sans souci du lendemain... 

ROSSIGNOLKT. 

Et sans un sou vaillant! 

LANTARA, riant. 

Oui, sans un sou vaillant!... Si nous avions des renies, 
nous ressemblerions aux bourgeois!... Ce qu’il nous faut, à 
nous autres artistes, ce sont les émotions, le hasard, l’incer- 
tain !... L oiseau qui monte vers le ciel, ne songe point aux 
jours a venir!... Dépensons donc aujourd’hui notre dernier 
ecu, demain n arrivera jamais!... Vive l’inconnu! nos poches 
sont vides... la nécessité nous talonne... tant mieux! Elle 
nous pousse vers le travail, et le travail, c’est la gloire ! 
cestlor!... B 

PREMIER AMI. 

Il a raison!... la nécessité, voilà la meilleure amie de 
1 artiste !... 

LANTARA. 

Si par hasard un héritage nous tombait du ciel, nous se- 
rions perdus pour les arts... En voulez-vous la preuve? 

TOUS. 

Oui... oui... 

LANTARA. 

Depuis deux mois, vous le savez, je vis comme un mil- 
lionnaire... je tiens table ouverte, le déjeuner dure tout le 
jour, le souper dure toute la nuit; depuis deux mois mes 
crayons et mes pinceaux dorment sous une couche de pous- 
sière, et pas un tableau, pas une esquisse, pas un croquis 
ne sont sortis de mon atelier... 

PREMIER AMI. 

C’est ma foi vrai... 

LANTARA. 

Aucun de vous ne s’est demandé quelle était la source de 
cette opulence invraisemblable, ot par quel miracle un 
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bras du Pactole, détourné de la caisse des l'ertiiiers-géné- 
raux, se changeait en cascade a mon sixième étage... 

DEUXIÈME AMI. 

Nous avons pensé qu’un travail chèrement payé... 

LANTAIlA, lui donnant la main. 

Supposition flatteuse, mais fausse, mes bons amis... 
L’argent que nous venons de manger joyeusement, prove- 
nait d’un emprunt,.. 

PREMIER AMI, riant. 

Tu as trouvé un prêteur!... loi, Lanlaraî... 

I.ANTADA, quittant son travail et se levant. 

Parole d’honneur, je ne le cherchais pas! il est bel et bien 
venu me relancer ici !... Un drôle de bonhomme, allez! si 
fort embarrassé de ses écus qu’il m’a presque fait violence 
pour me contraindre à recevoir de sa main deux mille livres 
en échange de ma simple signature sur un petit morceau de 
papier. 

TOUS. 

Deux mille livres! 

LANTARA. 

Tout autant! Fallait-il qu'il ait confiance en mon avenir, 
ce digne homme dont je ne connais même pas le nom... 

PREMIER AMI. 

Connais-tu du moins l’échéance du billet? 

LANTARA. 

J’ai négligé de m’eu informer... il est peut-être échu, ce 
billet!.,, je le croirais même volontiers, car, depuis une 
semaine, chaque matin je vois arriver des papiers de vilaine 
mine, couverts d’un grimoire indéchiffrable... 

DEUXIÈME AMI. 

Il fallait le déchiffrer... 

LANTARA. 

A quoi bon !... 

ROSS1GNOLET. 

J’en faisais des cocottes pour amuser uia bonne amie 
Cydalise... 

LANTARA, riant. 

Des cocottes!... excellent emploi!... Bref, le dernier écu 
de ces deux mille livres va s’évaporer ce inclin avec la 
mousse qui pétillera dans nos verres!... Et c’est fort heureux, 
car huit jours de plus, et j’étais un artiste éteint I ... Mais, je 
vous le répète, demain je reprends mes pinceauxl... 
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demain je redeviens moi-même! Demain Lantara res- 
suscite! 

TOUS. 

Vive Lantara!... 


SCÈNE II 

Les Mêmes, DAPHNÉ, jeunes Femmes, Garçons 

ROTISSEURS. 


DAPHNÉ, entrant suivie de deux jeunes femmes. 

Oui! vive Lantara... et le déjeuner que je vous 8n 
nonce!. . les comestibles.me suivent!... 

TOUS. 

Bravo, Daphné! 


PREMIER AMI. 

C’est une bonne nouvelle I 

DAPHNÉ. 

Je n’apporte jamais que de bonnes nouvelles, moi ! (Deux 
garçons rôtisseurs entrent chargés de comestibles et de bouteilles qu’ils 
déposent sur la commode.) 


LANTARA, aux femmes. 

Vite! vile! mes pelils anges!... mettez la table!... et 
dressez le couvert!.. . (on met ia table.) 

DAPHNÉ. 

Oh ! ce sera bientôt fait!. . Tu sais, Lantara, que j’ai la 
main leste!... 

LANTARA, h Rossifnolet qui regarde les bras crolTé*. 

Eh bien, eh bien, qu’est-ce que c’est que ça, rapin... 
Donne-toi donc un peu de mouvement !... 

ROSSIGNOLETj apportant le panier b bouteilles devant la table. 

J’ vas casser le cou à une bouteülel... j’aime autant ça que 
de broyer du bleu I 

TOUS. 

A table I à tablel... (Tout le monde prend place. Lantara an bout 
de la table à droite, Daphué à gauche, les autres face au public, Rossi- 
guolet devant la table et presque caché sous la nappe.) 

LANTARA, pendant que l’on se place. 


Air du capitaine Henriot. 

Je m’installe avec appétit 
A ce banquet aimable. 

Où l'amltlé qui nous unit 
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Fait les frais de la table! 

Que Cvdalise à son voisin 
Verso le vin qui grise ! ! 

(Les jeunes femmes versent à boire.) 

A table soudain, 

Que le verre plein (Bis.) 

Trinque avec le mien. 

(Voyant Rossignolet qui lni tend son verre et son assiette vides.') 

Quoi, pauvre rapin, 

Tu me tends le tien. 

(Lni prenant son verre et son assiette.) 

Mon pauvre rapin, 

Eh quoi, tu n’a rien?... 

(Faisant servir Rossignolet.) 

Ta part, à ce joyeux repas, 

Va venir, je veux qu’elle arrive/... 

Donnez pour celui qui n’à past... (Bis.) 

Il faut que tout le monde vive. 

r.nccrn. 

Donnons pour celui qui n’a pas. (Bis.) 

LANTARA. 

Il faut que tout le monde vive. 

(il rend l’assiette à Rossignolet. Élevant son verre.) 

A vos cheveux blonds, Daphné!... à vos tresses noires, 
Cydalise et ChlorisJ...à vous tous, mes amis!... à l’amour!... 
au plaisir!... (Tendant son assiette.) Ma bourse est vide, rem- 
plissez mon assiette!. . En attendant que je déploie mes 
ailes... passez-moi celle de ce dindon rôti!... (S’asseyant.) 
Que dites-vous de ma philosophie?... Est-ce la bonne?... 

TOUS. 

C’est la bonne !... (On frappe ii la porte de gauche. Silence 
général.) 

LANTARA. 

Nous n’atténdons personne... 

ROSSIGNOLET. 

Faut-il ouvrir?... 

LANTARA. 

Ma foi non... c’est peut-être un importun qui vient nous 
déranger!... 

DAPHNÉ. 

Peut-être!... Mais si c’était un amateur venant pour une 
commande?... 

LANTARA. 

C'est juste! fermer sa porte au nez d’un protecteur des 
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arls, palsembleu ! ce serait maladroit!... fais entrer à tout 
nasard... (Rossignolet ouvre la porto ; un huissier, escorté do deux recors 
et suivi de deux commissionnaires, se présente.) 

ROSSIGNOLET, reculant. 

Oh ! les singulières figures ! 

LANTARA. 

Qu’est-ce que c’est que ces gens-là?... 

DAPHNÉ. 

J ai mauvaise idée de la visite... (L’huissier et SOS recors fran- 
chissent le seuil. Rire général des convives do Lantara.) 

) ' 

L HUISSIER, souriant d’un air gracieux. 

On s amuse ici... c’est parfait... il faut que jeunesse se 
passe... Ah ! ah I j’ai etc jeune dans mon temps... 

DAPHNÉ. 

Il ne doit guère s’en souvenir... 

SCÈNE III 

Les Mêmes, L’HUISSIER, LES RECORS. 

LANTARA, quittant la table et se dirigeant vers l’huissier. 

Ces messieurs se trompent de porte, sans doute... 

L HUISSIER, souriant toujours. 

Je n en crois rien! jeune homme... je n’en crois rien... je 
suis bien au sixième étage, n’est-il pas vrai?... 

LANTARA. 

Naturellement!... c’est là que finit l’escalier... 

L HUISSIER, allant au fond à la fenêtre. 

Jolie position... air vif et pur... vue des plus agréables... 
mes compliments!... (Changeant de ton.) Le sieur Lantara, 
peintre en tableaux, artiste distingué, s’il vous plait?... 

LANTARA, se levant. 

C est moi, monsieur... (a part.) Si c’est un protecteur des 
ârts, il n en a pas la mine... mais enfin... 

l’huissier. 

Je me nomme César Picou et je suis huissier... 

TOUS, se levant et reculant à gauche. 

Un huissier! 

l’huissier. 

Tout prêt à vous servir, si j’en étais capable... 

TOUS. 

Un huissier!... hou! hou! 
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l'huissier, souriant. 

Ces messieurs et ces dames s'amusent... ils sont très- 
gais... c’est de leur âge... 

LANTARA, inquiet. 

Mais enfin, monsieur l’huissier, pourrais-je savoir!... 
l’huissier. 

Oh! très-bien... très-bien... (Montrant les reeora.) Ces mes- 
sieurs sont mes recors... je viens pour le petit jugement...^ 

LANTARA. 

Un jugement ! 

L’HUISSIER. 

Eh ouil... vous savez... 

LANTARA. 

Mais non, justement, je ne sais pas... 

l’huissier, souriant. 

Défaut de mémoire ou distraction pure! messieurs les 
peintres en tableaux y sont assez sujets... ça se comprend... 
ils ont tant de belles choses dans la tète. Oh! les artistes! les 

artistes t . .. (Changeant de ton et tirant de sa poche nn dossier qn’il 
présente à Lantara.) Voici le petit billet,., il est de deux mille 
livres... avec les frais, deux mille cinq cents tout juste... 
une bagatelle... comme vous voyez!... Depuis huit jours j'ai 
s'gnifié les divers actes de la procédure... le dossier est par- 
faitement en règle... 

LANTARA. 

Enfin, que voulez-vous?... que venez-vous faire chez 
moi?... 

DAPHNÉ. 

Oui, que venez-vous faire, homme noir!... 

l’huissier. 

Une chose toute simple... toucher l’argent ou procéder à 
la petite saisie... 

LANTARA. 

Une saisie!... 

DAPHNÉ. 

Par exemple !... 

L’HUISSIER, souriant. 

C’est de rigueur... 

TOUS. 

Mais c’est une infamie! 

ROSSIGNOLET. 

Une abomination !... 
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DAPHNÉ. 

Jetons l’huissier par la fenêtre.. 

TOUS. 

Oui... oui... 

LANTARA. 

Mes amis, vous n’y pensez pas! 

L’HUISSIER, saluant et souriant. 

• 0ht... vous êtes tous de bous jeunes gens!... ces choses 

là se disent, mais ne se font jamais... (S’asseyant a droite.) Je 
suis bien tranquille... 

LANTARA, riant. 

. Donnez-vous donc la peine de vous asseoir!... Il est 
original!... 

l’huissier. 

. Pouvez-vous présentement payer cette bagatelle, cher 
monsieur Lantara?... 

( LANTARA. 

Oui !... (L’buissier se lève et s’avance de son côté.) Si VOUS me prê- 
tez les fonds nécessaires... 

L’HUISSIER, souriant. 

Ehl eh! le mot pour rire!... votre père est-il en position 
de répondre pour vous, cher monsieur? 

LANTARA, secouant tristement la tète. 

Mon père... non... non... il ne ferait rien pour moi... et il 
aurait bien raison, le digne homme... 

l’huissier. 

Du moins vous possédez quelques smis?... 

LANTARA. 

Et de bons... grâce au ciel... 

DAPHNÉ. 

Et des amies aussi. 

l’huissier. 

Eli bien ! entre amis, on se rend volontiers de petits ser- 
vices pécuniaires... La mythologie nous apprend que Damon 
faisait face de fort bonne grâce aux échéances de Pythias, 
et que Castor payait le mieux du monde les billets de Pollux, 
quand par hasard ce dernier se trouvait un peu gêné... 

LANTARA, se tournant en riant vers les jeunes gens. 

Avez -vous de l’argent, vous autres?... 

TOUS, frappant sur leurs poches. . 

Ah! ah! ahl la bonne question! 
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LANTARA 


* 


l’huissier. 

Ainsi, pas une porte où vous puissiez frapper?... 

LANTARA. 

Je connais bien deux personnages importants... un gref- 
fier au Présidial et un procureur au Grand-Châtelet qui me 
doivent... 

L’HUISSIER, vivement. 

De l’argent... 

LANTARA. 

Non... de la reconnaissance... 

l'huissier. 

Ce n’est pas la même chose... 

LANTARA riant. 

Je le sais bien ! 

l’huissier. 

Enfin, peut-être payeraient-ils? 

LANTARA. 

Je n’en crois rienl... je les ai négligés, ces chers amis. .. 
et ma visite serait sans doute un coup d’épée dans l’eau... 

l’huissier. 

Voilà qui est fâcheux... très-fâcheux 1... 

LANTARA. 

Saisissez donc, monsieur l’huissier, saisissez, puisque le 
mal est sans remède!... Moi, je retourne à table, et je bois 
à votre santé... (h boit.) 

TOUS, retournant se mettre k table. 

Bravo, Lantara !... 

L HUISSIER, prenant un tableau et s’adressant à ses recors. 

Procédons, messieurs, procédons... 

LANTARA, qui voit l'huissier prendre le tableau. 

Mes chevalets, mes esquisses et mes couleurs, en un mot 
les instruments de ma profession sont inviolables, vous le 
savez. 

l’huissier. 

Parfaitement, cher monsieur Lantara... je connais la loi... 

(Rossignolet lui arrache le tableau des mains et le place dans un coin.) 
LaNTARA, tendant son assiette. 

Passez-moi de la galantine... 

l’huissier, au recors. 

Ecrivez: deux mannequins... 
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DAPHNE. 

Mettez-en trois... vous ferez partie du mobilier... 

LANTARA. 

Silence, Daphné! 

L’HUISSIER, souriant et saluant Dapbné. 

Très-joli, mademoiselle ! très-joli!... j’enverrai le mol au 
Mercure galant... il aura du succès... (Dictant aux recors.) Une 
commode vide, une malle idem... deux flambeaux... (a mesura 
que l’huissier nomme les objets, le recors qui n’écrit pas et les deux com* 
missionnaires forment la chaîne et les font disparaître.) 

LANTARA, riant. 

Les flambeaux aussi!... il faudra donc, ce soir, que les 
yeux de Daphné les remplacent!... 

DAPHNÉ. 

Eh! mon Dieu!... on lâchera! 

L'HUISSIER, ouvrant un placard. 

Une robe de toile peinte... un caraco!... deux bonnets... 

DAPHNÉ, furieuse allant à lui. 

Eh ! c’est à moi, tout ça!... n’y louchez pas, ou je vous 
arrache les yeux... 

L’HUISSIER, au recors. 

Il y a revendication... effacez du procès-verbal les hardes 
de. la beauté!... (saluant Daphné et lui souriant.) Respect à la 
ceinture de Vénus !... respect à l’écharpedes gràcesl (Daphné 
reviont s’asseoir.) 

DAPHNÉ. 

Au moins, il est galant! 

LANTARA, riant. 

Ce bonhomme-là, parole d’honneur, doit être l’huissier de 
Paphosl... 

l’huissier, dictant. 

Sept assiettes... deux plats... (On enlève les assiettes de chaque 
convive.) 

LANTARA, prenant le dindon et le passant à Rossigoolet. 

Eh! dites donc... dites donc! le dindon n’en est pas... il 
appartient au rôtisseur... 

L’nuissiEn. 

Sept bouteilles... 

LANTARA. 

Ne saisissez que les vides... nous vous donnerons les 
autres tout à l’heure ! 
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LANTARA 

l’huissier, souriant. 

Cher monsieur Lantara, ne nous troublez pas, je vous en 
prie... ce sera fini dans un instant ... 

LANTARA, riant. 

Il est superbe!... passe-moi mes crayons, Rossignolet... 
je vais le croquer. (Rossignolet passe k Lantara les objets demandés.) 
L’HUISSIER, dictant. 

Deux Chaises et cinq tabourets... (Le recors elles commission- 
naires vont prendre les chaises sur lesquelles sont assis les personnages.) 
TOUS, se récriant. 

Eh bien ! eh bien ! . 

DAPHNÉ. 

Je réclame ma chaise. 

l’huissier. 

Mesdames et messieurs... mille lois pardon de vous dé- 
ranger... mais, vous comprenez, cest indispensable... (on 

emporte les chaises.) 

LANTARA, s’asseyant sur sa boite à.coulenrs. 

Puisque vous voilà debout, mes amis, la main à ces dames 
et en avant deux... 

DAPHNÉ. 

C’est une bonne idée 1 

TOUS. 

Oui... Oui... en avant deux. (Tons vont h gauche et se placent 
pour nne figure de danse.) 

ROSSIGNOLET, détachant un riolon accroché an mur et donnant 

l'accord. 

Eli avant la musique... (U joue du violon. On se met k danser en 
chantant.) 

LANTARA, chantant tout en dessinant k droite. 

Air connu. 

Au son délicieux du violon, 

En cadence. 

Qu’on s’élance. 

Au son délicieux du violon, 

Devant l’huissier dansons donc. 

ENSEMULE. 

LES RECORS. 

Au son ennuyeux du violon, 

Qu’ils s’élancent, 

Se balancent, 

Au son ennuyeux du violon. 

Mes amis, saisissons donc 


/.ANTARA et ses AMIS. 

Au son délicieux du violon. 

En cadence. 

Qu’on s’élance, 

Au son délicieux du violon. 
Devant l’huissier dansons donc. 


; 
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l’huissier. 

Mesdames... de grâce... messieurs... je vous en prie... 
VOUS me troublez... (Éclat de rire général.) 

DAPHNÉ. 

Quel dommage!. . 

PREMIER COUPLET 

Ici-bas tout n’est que saisie ; 

On saisit tout dans cette vie : 

L’amour saisit l’amoureux 
Et l'occasion par les cheveux. 

. L’HUISSIER, criant. . 

Sept fourchettes d’étain... sept couteaux... une salière... 
sept verres, une carafe !... 

LANTARA, riant. 

Voilà une saisie qui rapportera de l’eau claire à mon 
créancier... 

TOUS, reprenant le chœnr. 

Au son délicieux, etc. 

DEUXIÈME COUPLET. 

LANTARA. 

Le fin chasseur saisit la caille, 

* Le bras fripon saisit la taille, 

L’ poisson saisit l'hameçon, 

Le pêcheur saisit le poisson. 

L’HUISSIER, criant. 

Six serviettes qui ont été neuves... une nappe... une 
table!... 

LANTARA, se levant et allant accrocher an mur dn fond le dessin qu’il 

vient de fairç. 

. Ajoutez au dossier mon croquis, il payera les frais de 
saisie... Huissier de Cythère, vous trouvez-vous ressemblant 
sous ce costume diaphane et mythologique? (Le dessin accroché 
au mur par Lantara repiésente la tête de l’huissier posée sur un pelit 
corps d’amonr dont les ailes sont déployées et qoi tient h la main un are 
et des flèches ) 

TOUS, regardant le dessin. 

Il est superbe ! 

DAPHNÉ. 

Faisons danser l’huissier. 

TOUS. 

Oui! oui 1 faisons danser l’huissier. .. (Daphné lui saisit les 
mains et lo fait tonrner, les autres dansent en formant un grand rond 
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LANTARA 


autour d’eux. Rossignolet a donné sou violon à Lautara et t’est mis de 
la partie. Lantara joue du violon avec frénésie.) 

cHqsuR. 

Au son délicieux du violon. 

En cadence, 

Qu’on s’élance. 

Au son délicieux du violon. 

Avec les huissiers dansons donc. 

L’HUISSIER, criant pendant le chœur. 

Oh ! la, la, la!... oh ! la ! Vous me faites tourner la tête ! 

je n’y vois plus... je vais... tomber... (La ronde se disperse, 
Daphné lui lâche les mains et l’huissier tout étourdi vient chanceler h 

droite.) Soutenez - moi, messieurs... arrêtez - moi., mes- 
dames 1 ... (Voyant Lantara qui joue toujours du violon.) Saisissez le 
Violon et l’archet! (Un recors s’approche de Lantara et lui enlève son 
violon et son archet. Les femmes s’emparent de nouveau des recors et, tout 
en tournant antonr du théâtre et en reprenant le chœur, elles les entrai* 
nent au dehors ainsi que l’huissier. Tout ie monde sort.) 

ROSSIGNOLET, fermant les portières derrière lai. 

Au diable les huissiers !... (n disparait.) 

SCÈNE IV 

LANTARA, seul. 

Vivent les huissiers, au contraire!... je suis à l’aise, à 
présent!... les meubles tenaient trop de place! (Regardant 
autour de lui.) Donc, me voilà saisi!. ..je ne possède plus rien... 
sauf mes pinceaux et mes chevaiets 1 ... (Après uu temps.) 
Sérieusement, suis-je aussi gai que j’en avais l’air tout à 
l’heure?... Ma foi oui !... parole d’honneur!.. . mon mobilier 
n’était plus à la mode... ce sera l’occasion d’en acheter un 
autre!... Je n’ai pas un sou, c’est vrai!... Eh bien, tant 
mieux 1... 

Air. 

11 me faudrait rester sans cesse 
Chez moi, pour parder un trésor. 

J’aime mieux vivre sans richesse 
Que d’étre esclave de mon or. 

Si ce soir un coquin avide 
Ici! venait, affriolé. 

Il trouverait la chambre vide 
Et le voleur serait volé ! 

Oui, le voleur, serait volé ! 

Décidément, comme dit M. de Voltaire, tout est pour le 
mieux dans le meilleur des mondes!... (On frappe à la porte.) 
Ah ! ah ! qui vient là?... Si c'était un second huissier, je rirais 
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de bon cœur! (criant.) Tirez la chevillette, la bobinette cher- 

Fera !... (La porte s’ouvre. Malempoint et Chaviré paraissent; ils sont 
graves, ils sont raides, et vêtus de noir de la tête aux pieds ; physionomios 
complètement différentes de celles du premier acte.) 

SCÈNE Y 

LANTARA, MALEMPOINT, CHAVIRÉ. 

MALEMPOINT, passant sa tête dans un coin de la portière. 

Monsieur Lantara, s’il vous plaît ?... 

LANTARA, poussant un cri. 

Malempoint! 

CHAVIRÉ, même jeu. 

Monsieur Lantara, s’il vous plaît?... 

LANTARA. 

Chaviré!... ah 1 palsembleu, on a bien raison de le dire : 
quand on pense au loup on en voit les rayons!... Enlrez- 
doncl... entrez vite! ah! jesuis bien heureux de vous voir!... 
Et ces daines... si jolies... si charmantes !... parlez-moi 
d’elles!... mais d’abord, donnez-inoi la main... 

MALEMPOINT, avec hauteur. 

Inutile, monsieur, inutile. 

LANTARA. 

Hein?... 

CHAVIRÉ, avec mordue. 

Point d’ambages!... ces familiarités sont intempestives... 
j’irai plus loin... elles me paraissent inconvenantes, dé- 
placées, hors de saison... 

LANTARA. 

Quelle est celte plaisanterie?... 

MALEMPOINT. 

Nous ne plaisantons jamais ! 

LANTARA. 

Oubliez -vous donc qu’à Fontainebleau, il y* a un an?... 

CHAVIRÉ. 

Silence! 

MALEMPOINT, vivement. 

Nous n’avons pas de mémoire... d'ailleurs les temps ne 
sont plus les mêmes... Un procureur au Grand-Châtelet doit 
être digne en toute occasion... il dérogerait en frayant sur 
un pied d’égalité avec un personnage sans aveu... avec un 
artiste I... 
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CHAVIRÉ. 

Un greffier au Présidial ne saurait se commettre jusqu’à . 
toucher la main d’un barbouilleur de toiles... Ains^ donc, 
trêve de périphrases, et gardons nos distances... 

LANTARA. 

Nos distances!... ah! çà! je me demande si je rêve!... Je 
vous écopte... je vous entends... mais il me semble que je 
comprends mal... Eh! mordieu! oubliez; moi, je me sou- 
viens! Ces charges dont vous êtes si fiers, vous les tenez du 
personnage sans aveu! vos mariages, votre importance, 
vous les devez au barbouilleur de toiles! 


MAI.ÇUPOINT. 

Vous vous trompez, jeune homme... notre seul mérite à 
tout fait. 


Tout!... 


CHAVIRÉ. 


LANTARA. 

Sottise humaine, je te savais immense, mais non pas 
infinie! Ah! palsembleu !... comme je me trompais!... Vais- 
je rire au nez de ces deux imbéciles... (Brandissant no appuie* 
main qu’il tient en ce moment) ou leur briser... Non, tenez, dé- 
cidément, j’aime mieux rire!... Vous ne valez pas ma colère! 

(il lance loin de lni l'appuie-main.) 

MALEMPOINT, prenant un ton de tribunal. 

Je vais droit aux faits de la cause... Y a-t-il longtemps, 
jeune homme, que vous n’avez reçu des nouvelles au sieur 
Dominique Lantara, votre père, propriétaire de l’auberge du 
Soleil-d’ Argent, à Fontainebleau, demeurant audit lieu ?... 

LANTARA. 

Eh! oui sans doute... il y a longtemps... trop long- 
temps!... Depuis un an, depuis qu’il m’a chassé de chez lui, 
à cause de vous, messieurs, d’heureuse mémoire !... je lui 
ai écrit plus de vingt fois, mes lettres sont restées sans 
réponse !... C’est mon unique chagrin... c’est la seule épine 
qui me fasse sentir sa piqûrë parmi les roses de ma vie 
joyeuse... 

MALEMPOINT. 

Le sieur Dominique Lantara est complètement ruiné... 

LANTARA. 

Ruiné! mon père! oh! mon Dieu!... mais comment?... 

CHAVIRÉ, d’an ton glapissant. 

Silence !... 
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MALEMPOINT. 

Votre inconduite et vos déporiements en sont cause !... 

• Pour oublier ses chagrins, il s’est mis à boire... 

LANTARA. 

Lui 1 

CHAVIRÉ. 

Bref, il s’est trouvé contraint de recourir à un emprunt 
de quatre mille livres, il y a six mois... 

LANTARA. 

Un emprunt, mon père ! lui si rangé... si économe?... 

MALEMPOINT. 

Le fait est positif... le bailleur des quatre mille livres, c’est 
moi, et j’ai consenti ce prêt sur la demande expresse de 
madame Malempoint, née Claquelte Mathieu, ma légitime 
épouse... 

LANTARA, avec joia. 

Vous êtes venu en aide au brave homme I ah I c’est bien ! 
c’est très-bien !... 

CHAVIRÉ. 

Silence ! (Pendant ce qui suit, Chaviré, qui depuis un. instant sembla 
lutter contre le sommeil, s’appuie snr sa canna et s'endort.) 

MALEMPOINT. 

Ce prêt fut consenti pour six mois, moyennant un acte 
régulier, duquel il appert que si le remboursement du capi- 
tal et des intérêts n’était point effectué à époque fixe, l’au- 
berge du Soleil-d’ Argent, avec son mobilier, ses dépendances 
et achalandages, tels qu’ils se comportent, deviendraient ma 
propriété légitime, nonobstant appel ou opposition... 

LANTARA. 

Ah ! ah 1 cela était dans l’acte... 

MALEMPOINT. 

C’était dans l’acte, (se retournant vers Chaviré.) N’est-ce pas 
que c’était dans l’acte? (S'apercevant qu’il dort, il le pousse du 
coude.) 

CHAVIRÉ, se réveillant en sursaut. 

Silence ! 


LANTARA, A part. 

Je commence à comprendre. (Haut.) Et c’est sur la de 
mande de Claquette Mathieu ?... 

• MALEMPOINT. 


Oui... 
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LANTARA, à part. 

Je comprends tout à fait... 

MALEMPOINT. . 

Or, l’époque convenue est passée depuis huit jours... (11 

remonte an fond.) 

• ’ ’l 

CHAVIRE, reprenant la place de Malempoint. 

Le sieur Dominique Lantara n’a point opéré le rembour- 
sement... il se trouve dans l’impuissance de le faire... 

MALEMPOINT, revenant prendre la place de Chariré qu’il repousse 
brusquement. 

Et, de plus, il est en prison... ! 

LANTARA. 

En prison !... 

MALEMPOINT, même jeu. 

Pour s’être mis en état de formelle rébellion contre les 
représentants deThémis... (h remonta à gauche.) 

CHAVIRÉ, même jeu. 

En réduisant en menus morceaux un manche à balai de 
notable grosseur sur les épaules du gardien de la saisie... 

LANTARA, avec enthousiasme. 

Il a bien fait, mordieu !... Lui qui me reprochait si fort 
mes péchés de jeunesse ! voyez-vous comme le bonhomme 
a le sang jeune encore t... 

MALEMPOINT, redescendant à la gauche de Lantara. 

Avant d’en arriver aux dernières rigueurs... avant de 
prendre possession de l’immeuble, nous avons pensé, mon 
cousin par alliance et moi, qu’il convenait de nous adresser à 
vous... 

LANTARA, attéré. 

A moi ! [ 

CHAVIRÉ, ironiquement. 

N’êles-vous pas maintenant ce qu’on peut appeler, sans 
périphrases et sans réticences, un personnage tout à fait 
célèbre?... 

MALEMPOINT, très-moquear. 

Vous devez rouler sur l’or... * 

CHAVIRÉ. 

Si vous êtes un bon fils, vous viendrez au secours de 
votre père... # • 

MALEMPOINT. 

Vous payerez les quatre mille livres 1 
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LANTARA, essuyant une larme et jetant un regard autour de lui. 

Payer pour lui !... (Haut!) Vous avez raison, messieurs ! 

Air : On m’a prédit que je vivrais cent ans. 

Oui, je prétends, pour lui rendre l’honneur 
Entre vos mains remettre cette somme... 

Et vous prouver enfin que le malheur 
D’un faible enfant aura su faire un homme 1... 

Car, grâce au ciel, je puis, en travaillant 
Le jour, la nuit, acquitter, je l’espère, 

Frais, capital, intérêts... 

MALEMPOINT, CHAVIRÉ. 

Quoi!... vraiment? 

LANTARA . 

Laissez-rooi donc la fierté du talent 
Puis qu’il pourra sauver mon père! 

Messieurs, je réponds pour mon père!... 

MALEMPOINT, riant. 

A merveille... Mais qui répondra pour vous?... Est-ce 
votre mobilier, par hasard ? 

LANTARA. 

Donnez-moi quelques semaines. 

CHAVIRÉ. 

Impossible !... 

LANTARA. 

Quelques jours au moins... 

CHAVIRÉ. 

Pas seulement iusqu’a ce soir... (a part.) Ma femme me l’a 
défendu !... (Haut.) Payez 1 

MALEMPOINT. 


Payez ! 

LANTARA, arec impatience. 

Payez! payez! Mais comment?... comment?... 

MALEMPOINT. 

C’est voire affaire... vendez quelque tableau, puisqu’il y a 
des gens assez sots pour acheter bien cher un carré de toile 
couvert de peinture qui ne pourrait pas seulement servir de 
mouchoir de poche... 

CHAVIRÉ. 

Vendez-leur un tableau, jeune homme... profitez de leur 
bêtise... 

LANTARA, avec impatience. 

Eh! messieurs! un tableau ne s’improvise pas ! 
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LANTARA 


MALEMPOINT, remontant an fond. 

Ta ! ta ! la!... il y a un an, là-bas, chez votre père , vous 
gâchiez déjà des couleurs... vous devez bien avoir quelque 
peinturlurage... quelque souvenir de Fontainebleau .. 

LANTARA, frappé d’nne idée subite, et poussant un cri. 

Ah !... 

MALEMPOINT, tressaillant. 

Hein? 


CHAVIRÉ, de même. 

Quoi ?... qu’y a-t-il ?... 

LANTARA, les prenant tons les deus par le bras. 

Rien! C’est une idée qui m’est venue... (Regardant les deux 
hommes.) Il est curieux qu elle me vienne de vous... (il leur rit 
au nez.) 

MALEMPOINT, surpris. 

Vous êtes gai... 

LANTARA. 

Oui, car je paye... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ, stupéfaits. 

Ah ! bah I 


LANTARA. 

Saluez, messieurs, saluez ! je paye 1 (Malempoint et Chaviré 
ôtent leurs chapeaux qu'ils ont gardé sur leurs tètes jusqu'à 'ce moment.) 
Vous permettez... quelques lignes a écrire... (il se dirige vers 
la cheminée sur laquelle se trouvent l’encrier et des feuilles de papier 
oubliés par l’huissier et les recors, et il écrit rapidement deux billets.) 

MALEMPOINT, à demi-voix, à Chaviré, tandis que Lantara écrit. 

Comment, il va payer?... 

CHAVIRÉ, de même. 

J’en suis si surpris, sans ambages, que j’en reste là comme 
une bêle... 

MALEMPOINT. 

C’est comme moi l 

LANTARA, allant à une porte et appelant. 

Rossignolet... Rossignolet... 


SCENE VI 

Les Mêmes, ROSSIGNOLET. 

ROSSIGNOLET, arrivant. 

Qu’est-ce que c’est, maître ? qu’y a-t-il ?... 
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LANTARA 

Vile, mon fils, ces deux lettres à leur adresse. 

ROSSIGNOLET, rugardant les adresses. 

Ces deux lettres... à... mad... 

LANTARA, à demi-voix. 

Chut !... pas un mot... et dépêche !... dépêche... cours 
comme s'il s’agissait de sauver ma vie!... je ne te donne 
que dix minutes... 

ROSSIGNOLET. 

Suffit !... je prends mes jambes à mon cou... (Fausse sortie.) 
LANTARA. 

Ce n’est pas tout... Rassemble nos amis. . nos camara- 
des... nos modèles... ramèm-les avec loi, et dis-leur^. (n lui 

parle à l’oreille.) 

ROSSIGNOLET. 

Compris ! 

LANTARA. 

Et maintenant, en route !... 

ROSSIGNOLET, regardant Malempoint et Chaviré. 

Ah ! les vilains corbeaux! J’aimais encore mieux l’huissier 
de Cylhère. (Il sort en riant.) 

MALEMPOINT. 

Eh bien, cet argent?... 

LANTARA. 

Mon élève vient de partir pour aller le chercher... Pré- 
sentez-vous ici dans une heure, vous trouverez la caisse 
ouverte ! vous pouvez bien m’accorder une heure, que 
diable 1 

CHAVIRÉ, à Malempoint. 

Qu’en diles-vou», cousin ?... faut-il faire droit à sa 
requête ?... 

MALEMPOINT. 

Je n’y vois pas d’obstacles... il parait sûr de son fait... 

CHAVIRÉ, h Lantara. 

Jeune homme, nous sommes bons... 

MALEMPOINT. 

Nous sommes grands. 

CHAVIRÉ. 

Nous sommes magnanimes. 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Nous consentons !... 
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CHAVIRÉ. 

Dans une heure, vous nous verrez de retour ici... mais 
alors exécUtez-VOUS/.. OU sinon... (U lire sa montre, Malcmpoint 
en fail autant.) 

LANTARA. 

Eh I morbleu ! je n’ai qu’une parole !... allez, messieurs, 
allez !... 

MÀLEMPOINT et CHAVIRÉ sortent majestueusement en remettant leurs 
montres dans leurs poches. 

Dans une heure !... 


SCÈNE VII 

LANTARA, seul. 

Oui, partez, oiseaux de malheur!... Quand vous revien- 
drez, je tiendrai dans mes mains la liberté de mon père, et 
je saurai bien vous l’arracher... Allons, à l’œuvre, vite! Pré- 
parons nos batteries... (Tout en parlant, il plaça deux chevalets au 
milieu du théâtre.) Quelle leçon pour moi I... Je croyais n’être 
qu’un artiste, insouciant... j’étais un ingrat!... Tandis que 
je vivais d’une vie joyeuse et folle, au hasard, au jour le 
jour, gagnant une poignée d’or le matin pour la jeter le soir 
8ux quatre vents de la fantaisie, mon pauvre père soufTrail 
de mon abandon !... Mais aussi, pourquoi cette-sévérité... 
cet entêtement? Et ces deux hommes qui me doivent tout !... 
Oh! c’est trop de soucis!... à chaque pas que je fais je me 
heurte contre une déception, contre une douleur. 

Air de Lantara. 

PREMIER COUPLET. 

Ah t que de chagrins dans la vije. 

Combien de tribulations t 
Dans mon art. en butte à l’envie, 

Trompé dans mes affections... 

(Regardant nne bouteille placée sur la cheminée.) 

Viens m’arracher à la misanthropie. 

Jus précieux, baume divin. 

Oui, c’est par toi, par toi seul que j’oublie 
Les torts affreux du genre humain. 

(il va prendre ia bouteille et un verse.) 

DEUXIÈME COUPLET. 

A jeun, je suis trop philosophe. 

Le monde me fait peine à voir, 

Je ne rêve que catastrophe, 

A mes yeux, tout se peint noir!... 
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Mais, quand j’ai bu, tout change de figure, 

La riante couleur du vin. 

Prête son charme à toute la nature. 

Et j’aime tout le genre humain *. 

(il replace la bouteille sur la cheminée.) 

Heureusement, tout n’est pas perdu... je sais d’où vient 
le mal... je connais ceux qui l’ont l'ait... et, foi de Lanlara, je 
les forcerai bien à le réparer !... (11 ouvre un placard ; il y prend 
deux tableaux non encadrés ; il les place sur chacun des chevalets, hors 
de la vue du public, et les recouvre de toiles vertes.) Là... tout 

est bien ainsi... 

SCÈNE VIII 

LANTARA, ROSSIGNOLET. 

ROSSIGNOLET, entrant essoufflé. 

Ouf!., j’ai remis les lettres en mains propres... 

LANTARA. 

Les réponses ? 

ROSSIGNOLET. 

On vous les fera de vive voix, tout à l’heure... ici même... 

LANTARA. 

Et nos amis ? 

ROSSIGNOLET. 

Ils me suivent... Avant quelques minutes, ils seront à vos 
ordres. 

LANTARA. 

Bravo, mon fils !... tu es l’ange de la commission (On entend 

frapper.) 

ROSSIGNOLET. 

On frappe... ce sont elles ! 

LANTARA. 

Déjà!... 

ROSSIGNOLET. 

Faut-il ouvrir ?... 

LANTARA. 

Parbleu !... ouvre, et va-t’en... , 

* Ces couplets chantés par mademoiselle Déjazet d’une façon si déli- 
cieuse, ont été, sur sa demande expresse, empruntés à un vaudeville 
de Picard, joué il y a trente ou quarante ans, sous ce titre: Lantara, 
ou le Peintre au cabaret. 
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LANTAKA 


R0SSIGN0LET , il ouvre, deux femmes voilées paraissent au fond. 

Entrez, entrez... mesdames... voilà M. Lantara... (a pau 
en sortant.) Peste !... quelles ! toilettes 1! ParCupidon, le maître a 
des connaissances huppées !... (n sort.) 

*v 

SCÈNE IX 

LANTARA, RAGOTTE, CLAQUETTE. (Toüettes comiques et 

d'un luxe extravagant.) 

LANTARA, saluant. 

Mesdames... (Ragotte et Claqnelte lèvent leurs voiles.) je vou- 
drais vous offrir des sièges... mais... 

CLAQUETTE, l'interrompant. 

Inutile... notre conversation sera courte. - 

RAGOTTE, à part. • 

D e !>. é e e ^" où donc qu’il les prendrait? Mon huissier 
sort d ici... déménagement complet... attrapé ! 

lantara. 

D'abord, mesdames, pardonnez-moi de recevoir des D er- 
sonnes de votre importance dans un si misérable lieu. 

RAGOTTE. 

Trêve de salamalecs, jeune homme... 

CLAQUETTE. 

, 4 Uez droit au fait... Vous vous êtes permis de nous 
ecnre... en des termes... F 18 ue nous 

LANTARA, riant. 

Très-pressants... j en conviens... si pressants que vous 
etes venues... un peu malgré vous, peut-être . mais enfin 
vous etes venues, et c’est l'essentiel... ' 3 S 6 n 

RAGOiTE. 

Que voulez-vous, nous sommes si bonasses... 

CLAQUETTE. 

, J¥’ nous avons poussé la condescendance jusqu'à grimper 
les deux ou trois cents marches de votre affreux escalier mii 
conduit a votre affreux taudis... dlueux escalier, qui 

RAGOTTE. 

C’est joliment vilain, ici !... Ah ! pouah f fpiu, h 

poches nn éventai, et an flacon ; elle s'évente^ îespir' ^ '£ T) * “ 

CLAQUETTE. 
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LANTARA. 

Point d’ambages, mesdames... ni de périphrases... comme 
dit ce bon M. Chaviré !... Mon père vous doit quatre mille 
livres t... on l’a poursuivi... on l’a fait enfermer 1... Est-ce 
d’après vos ordres, madame ? est-ce à votre requête ?... 

CLAQÜETTE. 

Et pourquoi non?... j’étais dans mon droit... 

RAGOTTE. 

Pardinell... quand on emprunte, faut qu’on rende... je 
ne connais que ça, moi! tant pire pour ceux que ça vexe ! 

LANTARA. 

M ais c’est indigne 1 

RAGOTTE. 

Voyez-vous ça ! ma cousine a bien fait !... nous avons 
comploté la chose ensemble... et je ne suis point en reste... 
Ah ! mais non !... c’est moi qui vous a fait prêter deux mille 
livres de ma bonne argent... c’est moi qui vous a fait saisir 
ce matin !... Ah ! ah ! je ne vous l’avais pas mâché à Fon- 
tainebleau... Elle a bec et ongles la grosse Ragotte!... et 
vous n’êtes point au bout... (se frottant les mains.) Vous verrez... 
vous verrez... 

LANTARA, riant. 

Chers petits cœurs !... douces créatures 1... (Changeant de 
ton.) Ainsi, selon vous* ce que vous venez de faire est 
légitime ?... 

CLAQÜETTE. 

Tout est légitime contre un ennemi... et vous êtes le 
nôtre... Nous ne vous pardonnerons jamais... 

RAGOTTE. 

Jamais ! 

LANTARA. 

Donc, c’est la guerre ?... 

CLAQÜETTE. 

Oui, la guerre ! 

LANTARA. 

Prenez garde... 

CLAQÜETTE, remontant an fond. 

Nous n’avons pas peur... 

RAGOTTE. 

Peur!... nous !... allons donc !... ah! ah! ah! (Elle rit.) 

LANTARA. 

Eh bien, mesdames, vous me mettez tout à fait à mon 
aise, et je vais présentement vous signifier mes volontés... 

5 
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LANTARA 


CLAQUETTE 

Vos volontés!... c’est trop fort !... 

RAGOTTE, riant. 

Ses volontés !... Ahl comme je ris, mon Dieu !... comme 
je ris!... 

LANTARA. 

Vous allez, tout d’abord, annuler la dette de mon père ; 
mais je prétends ne rien vous faire perdre, et c’est moi qui 
' deviens votre débiteur... 

RAGOTTE et CLAQUETTE, riant aux éclat». 

Ahl ah 1 ah! ah 1 ... 

LANTARA. 

Je vous payerai sur mon travail... 

CLAQUETTE. 

Tenez, vous êtes fou !... 

RAGOTTE. 

Vous êtes timbré !... C’est-il pour vous gausser de nous 
que vous nous avez fait grimper si haut ?... 

LANTARA. 

Exécutez-vous gracieusement, mesdames, je vous le con- 
seille... Ne me mettez pas dans la nécessité de vous con- 
traindre;.. 

CLAQUETTE. 

Et vos moyens de contrainte, jeune homme, pourrait-on 
les connaître ?... 

LANTARA. 

Ils sont bien simples... Vos maris sont jaloux, non sans 

i : i f a : * • i 




Eh bien, si vous êtes impitoyables, si vous me poussez about, 
ie leur donnerai le mot de certaine énigme... vous savez... 
le bois Joli... (Chantant, à Claquolte.) 

Le premier pas... 

(a Ragotte.) la Grotte aux Soupirs... (chantant.) 

Souvenez-vous-en... (Bis.) 

CLAQUETTE et RAGOTTE, riant. 

Ahl ah! ahl 

LANTARA. 

Cela vous parait drôle ?... 

CLAQUETTE. 

Au plus haut degré... c'est bouffon I... 
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RAGOTTE. T 

Voulez-vous bien ne pas me faire rire si fort que ça ?... 
Oh ! la 1 la 1 ça m’en donne mal à la rate... 

CLAQUETTE. 

Vous perdez la mémoire, mon cher !... Cette énigme 
piquante, oubliez-vous que vous avez pris soin de l’expliquer 
vous-méme à nos très-chers époux ?. . . 

LANTARA. 

On pourrait les désabuser... 

CLAQUETTE. 

Ahl je vous en défie bien... Essayez d’ailleurs de vous 
présenter au logis... La consigne est donnée... vous trou- 
verez porte close .. 

RAGOTTE. 

Ah ! dam !... oui... visage de bois !... Nenni dà ! mon- 
sieur Lanlara, vous ne verrez point nos hommes 1 1 

LANTARA. 

Chez vous, mesdames, c’est possible... Mais qui m’em- 
pêche de les voir ailleurs ?... 

CLAQUETTE. 

Où donc?... 

LANTARA. 

Ici, par exemple... 

RAGOTTE et CLAQUETTE. 

Ici ! ! 

LANTARA, tirant sa montre et regardant l’henre. 

Allons, chères ennemies, un bon mouvement... il en est 
temps encore... 

RAGOTTE. 

Jamais 1... 

LANTARA. 

Je vous le répète... prenez garde !... vous jouez avec le 
feu... 

CLAQUETTE, h Ragolte. 

Décidément, cousine, ce pauvre garçon perd la tête... 
laissons-le dans son taudis... 

RAGOTTE. 

Ça me va, cousine... donnons-nous de l’air, éclispons-nous 
(Elles se dirigent vers la porte.) Au revoir, jeune homme... au 
revoir... 
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LANTARA 


LANTARA. 

Allez... allez I mesdames... vous n'irez pas bien loin... 

ROSSIGNOLET, ouvrant la porte et annonçant. 

Messieurs Malempoint et Chaviré!... 

RAGOTTE et CLAQUETTE, abaissant virement leurs voiles. 

Nos maris !... 

LANTARA. 

Parez cette botte-là, si vous pouvez, mes colombes !... 

CLAQUETTE, à part. 

Nous sommes prises!... 

RAGOTTE, de même. 

En voilà un, de guignon 1 ... (Chaviré et Malempoint, leur montre 
h la main, descendant en seine.) 


SCÈNE X 


Les Mêmes, CHAVIRÉ et MALEMPOINT. 


CHAVIRÉ et MALEMPOINT. 

L’heure est sonnée. 

LANTARA. 

Peste, messieurs, vous êtes exacts ! 

MALEMPOINT. 

Comme le blond Phébus... 

CHAVIRÉ. 

Auquel nous ressemblons... sans circonlocutions. 

MALEMPOINT, apercevant les denx femmos. 

Vous n’êtes pas seul... 

LANTARA, présentant Claquetto et Ragotle. 

Deux clientes... 

CHAVIRÉ. 

Jeune homme... nous sommes pressés... êtes-vous en 
mesure?... 


LANTARA. 

Une minute, messieurs... une minute... (Brait an dehors.) 

MALEMPOINT. 

Qu’est-ce?... 


LANTARA. 

Vous allez le savoir. (Allant à la porle qn’il onvre.) Entrez, 
entrez, mes amis... entrez, mesdames... entrez tous... 
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CHŒUR. 

Air : Final du Loup et de l'Agneau 

Auprès de l'ami qui nous appelle 
Sans tarder nous nous rendons ici. 

Quelle est donc la pressante nouvelle "• 

Qui le fait nous réclame ainsi. 

(L atelier se remplit de monde.) 


SCÈNE XI 

LANTARA, CHAVIRÉ, MALEMPOINT, RAGOTTE, CLA- 
QUETTE, ROSSIGNOLET, premier Ami, deuxième Ami, 
DAPHNÉ, CYDALISE, Jeunes Gens, Jeunes Femmes. 


CHAVIRÉ, h Lantara. 

Que de temps perdu I... En toute affaire il n’y a qu’un 
mot qui serve... Payez-vous?... 

LANTARA. 

Parbleu!... 


MALEMPOINT. 

Où est l’argent? 


LAINTARA. 


Vous allez le savoir... (Anx assistants.) Mes amis, mon père 
est malheureux... il est persécuté... il est prisonnier... je 
veux et je dois le sauver, mais il me faut quatre mille 
livres... Ou ïes prendre?... je ne puis les demander qu’à 
mon talent, a mes pinceaux!... Or, j’ai là, sur ces chevalets, 
deux tableaux, deux études... Je les avais faits pour moi... 
pour moi seul, et je comptais ne m’en séparer jamais, mais 
le vieux Dominique a besoin de son fils, je n’hésite plus... 
je les mets aux enchères. 


TOUS, excepté les déni hommes et les denx femmes. 

Bravol... bravo!... voyons les tableaux... 

LANTARA, se plaçant devant les chevalets. 

Impossible!... on ne les verra qu’après la vente... Voulez- 
vous acheter de confiance? Les œuvres de Lantara sont con- 
nues... sa signature a cours sur la place... on peut enchérir 
les yeux fermes... 


MALEMPOINT, k Chaviré. 

Décidément, je crois qu’il se moque de nous! 
CHAVIRÉ. 

Je le crains. 
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LANTARA 


MALEMPOINT. 

Vous abusez de notre patience, jeune homme! 

LANTARA. 

Silence!... (a Chaviré.) Monsieur le greffier au Présidial 
faites donc faire silence. 

CHAVIRÉ. " 

Mais... 

TOUS. 

Silence! 

LANTARA, h Rossignolet, h part. 

Les as— tu prévenus. 

ROSSIGNOLET. 

Oui! maître! 

LANTARA. 

La vente se fait au comptant... deux tableaux... deux 
paysages signés Lanlara... Mise à prix, quatre mille livres... 

(Silence général... Chaviré et Malempoint haussent les épanlea.) Eh 

bien, personne ne dit mot!... trois mille livres alors, c’est 
pour rien!... Deux mille livres!... mille livres!... cinq cents 
livres... 

MALEMPOINT et CHAVIRÉ. 

Que de patience!... que de patience! 

LANTARA, anx deux hommes. 

Allons, messieurs, un peu de courage!., achetez ces ta- 
bleaux pour vos charmantes femmes... Ils auront double 
prix pour elles... ce sont des souvenirs du pays natal... des 
souvenirs de Fontainebleau... 

CLAQUETTE et H AGOTTE, k part. 

Que dit-il? 

LANTARA, avec intention. 

Deux sites délicieux... deux effets très-étudiés... un lever 
et un eoucher de soleil... 

• CLAQUETTE, k part. 

Oh!... 

RAGOTTE, de même. 

Fichtre! 

MALEMPOINT, k Chaviré. 

Des soleils levants... des soleils couchants... il ne fait que 
ça I . . . 
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LANTARA. 

Un louis, messieurs... un louis, mesdames... 

CLAQUETTE. 

Mille livres. (Rameur générale.) 

MALEMPOINT, à Chaviré. * 

C’est une folle!... 

LANTARA. 

Mille livres... c’est déjà quelque chose... mais on ne s’ar- 
rêtera pas là... ils sont si jolis, ces deux paysages... (Avec 
intention.) le soleil se couche... la lune se lève... 

RAGOTTE, vivement. 

Deux mille livres... 

CHAVIRÉ, à Malempoint. 

Voilà une pauvre femme qu’il faudrait envoyer aux Petites- 
Maisons 1... 

LANTARA, ans déni hommes. 

Allons, messieurs, mettez vos enchères !... ne laissez pas 
tout faire à ces dames... 

MALEMPOINT. 

Au diable! 

LANTARA. 

J’oubliais d’annoncer aux acheteurs qu’il y a des figures 
dans les paysages... 

CLAQDETTE, vivement. 

♦ 

Trois mille livres... 

RAGOTTE, dfl mémo* 

Trois mille cinq cents. 

LANTARA, avec intention. 

Et ces figures sont très-ressemblantes... 

CLAQUETTE. 

Quatre mille livres. 

TOUT LE MONDE. 

Bravol... bravo!... 

LANTARA, h Claquette. 

Quatre mille pour un seul? 

CLAQUETTE. 

Oui... oui... le soleil levant. 

RAGOTTE, descendant h la droite de Lanlara. 

Je prends la lune au même prix... 
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LANTARA 


LANTARA, remontant an fond. 

Adjugés, les deux paysagesl... adjugés pour huit mille 
livres. .. (Rameur et applaudissements. Claqaette et Ragotte remontent vers 
les chevalets.) 

. MALEMPOINT. 

Nous sommes à Charenlonl... c’est certain 1... 

LANTARA, passant entre les chevalets et se trouvant entre Ragotte et 

Claquette. 

Mais d’abord, comme il ne faut pas que la main gauche 
ignore le bien que fait la main droite, je vous dénonce la 
belle action de ces dames... (il relève les voiles des deux femmes.) 

MALEMPOINT, poussant un cri. 

Claquette 1... 

CHAVIRÉ, de même. 

Ragotte t... 

LANTARA. 

Elles ont voulu s’unir à moi pour venir à l’aide de mon 
père, le vieil ami de leur oncle... Ce sont des cœurs d'or !... 
ce sont des anges!.;. Je vous l’avais bien dit, messieurs, 
Ah! VOUS étiez prédestinés... (Prenant les mains des deux femmes 
et les serrant avec une effusion ironique.) Ces chères amies 1... elles 
sont bonnes... comme on ne l’est pas ! 

MALEMPOINT. 

A ce prix-là, morbleu!... je le crois bien !... 

CHAVIRÉ, de mauvaise humeur. 

Au moins, peut-on les voir, ces deux tableaux de huit 
mille livres?... 

LANTARA. 

Parfaitement bien... (il 80 dirigo vers les chevalets et découvre 
les tableaux.) 

CLAQUETTE, vivement et à demi-voix. 

Que faites-vous?... 

RAGOTTE, de même. 

De grâce!... 

I.ANTARA, riant. 

Soyez sans crainte... (a claquette.) Le soleil levant n’éclaire 
désormais qu’une laitière avec son berger... (a Ragotte.) et 
la lune n’est plus ressemblante... 

CLAQUETTE, h demi-voix. 

Eh quoil vous les aviez changés !... 

LANTARA. 

Le lendemain de votre mariage. 
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